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QUEBEC,
MEROREDI, 12 MARS 1878,

L’Adresse.

Hier ona discuté l’Adresse. Elle a
été proposée par deux députés des
Provinces Maritimes, MM. Tobin et
Palmer, qui ont rempli leur tâche à
souhait. oo
M. McKenzie a paseé ensuite en re-

vue avec sa vigueur ordinaire les di-
vers sujets signalés à l'attention de la
Chambre par le Discours du Trône. .
En terminant,le chefde l'opposition

a déclaré que comme l'Adresse n'’en-
gageait la Chambre sur aucune ques-
tion, il n’y proposerait aucun amende-
ment.

Sir John A. Macdonald a répondu
a M. McKenzie en essayant de se jus-
tifier d’avoir tant tardé à présenter
une mesure pour faire juger les con-
testations d’électionsparles tribunaux.
Il attendait l’expiration- de la loi pro-
visoire et incomplète adoptée en 1871.
Cel argument ne vaut. Le gouver-

nement aurait dû depuis longtemps
prendre l'initiative d’une pareille me-
sure, dont l'excellence est reconnue
par tout le monde. Mais il a voulu
en reculer autant que possible Fadop-
tion et faire encore une élection géné-
rale à l'abri de l'ancienne loi. C’est
pourquoiil a porté tant de respect à
la loi actuelle qui n’avait été qu’un
misérable expédient ; c'est pourquoi
il a vouln attendre religieusement son
expiration adroitement fixée aprosles
élections générales. De cette façon on
à pu pratiquer la fraude et la corrup-
tion, escamoter des élections, sans

crainte de voir les tribunaux faire
prompte justice et en comptant sur la
complaisance ordinaire des comités
d’élection pour légitimer l'asurpation.
M. Joly a fait voir combien le gou-

vernement avait eu tort de retarder si
longtemps l'adoption d'une  parville

“loi. Il à insisté-sur la nécessité d'adop-
ter ane bonneloi électorale qui_ pré-
viendrait,autant quefaire se peut, tous
les abus qui nuieent à la libre expres-
sion de la volonté populaire...
Le député de Lotbinière a accusé

l'instigatear des scènes de violence
qui ont eu lieu lors de la récente élec-
tion de Québec-Est. C'est lui qui, par
son argent età l'aide de ses employés,
à organisé la violence et la fraude.
C'est ninai. qu'il ‘comptait étouffer
l’opinion publique et l'emporter. . …
À cette attaque directe, à cette accu-

sation portée à bout portant, M. Lan-
gevin n’a riqu répondu, Il n’a pas osé
se défendre, sentant bien qu'il était
d'avance condamné-et que tout ce
qu’il aurait pu dire n’aurait fait
qu'aggraver sa position, que le com-
promettre encore davantage.
Remarquons que dans cettasdiscus-

sion pas plus que dans celle sur l'af-
faire de Peterboro, ni M. Langevin,
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LES AVENTURES

SATURNIN FICHET

(Suite.)

—Pardon, fit Saturnin, mais l’aveu.
quo j'ai à vous faire est d’un genre
tout particulier…II n’a ancun rapport
avec ce que vous pensez...J'ai besoin
de toute votre indulgence.
—Monsieur «de Perbruck, dit le ba.

ron, je vous avoue que votre fagon
d’être ce soir ressemble pou à celle
que vous aviez le jour de notre pre-
midre entrevue...Ce n'est plus ce fen
cet enthousiasme qui m'a fat ou-
blier vos torts.M'auriez-vous joué ?
Le ton dont cette dernièro question

fut faite donna le frisson à Saturnin.|
“ Que le diable emporte les conspira-
tions et les conspirateurs ! ” se dit-il
tout bas. ” 3
M. de Paradéxe continua:
——Avrais-je présenté à tous mes

amis un homme indignede la position
que j'ai voulu lui faire ? démentirait-
il un jour les éloges.que j'ai (lonnés à
son courage, à son dévouement ?...Si
je le savais, monsieur !

Naturnin pensa que s'il s'avisait de
porsister dans son aveu, M. de Para-
dèse était un homme & le panïr'tur

|
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ni son collègue, M. Robitaille, n’ont
pris la parole. ‘Tandis que durantla
séance de vendredi on a vu se lever
d'un côté MM. Dorion, Cauchon,
Jetté, Prévost et autres, il n’y a, de
l’autre, parmi les députés canadiens-
français, que M. Mathieu qui ne soit
pas resté assis. L'infériorité intellec-
tuelle des députés ministériels de
notre province vis-à-vis du leurs'ad-
versaires a frappé tout le monde.

Il est bien évident que MM. Lange-
vin et Robitaille se sentaient au-des-
sous de la tâche, incapables de lutter

avec quelques chances de succès ou
même de sauver les apparences. Un
parti aussi évidemment inférieur dans
la discussion est un parti vaineu d’a-
vance et qui est en train de perdre ce
quilui reste de prestige.

Comté de Québec.
L'officier - rapporteur ayant commis une

erreur dans les rits, les jours des Nomina
tions sont changés. La Nomination pour la
Chambre locale aura lieu mercredi le 19, et
pour la Chambre fédérale vendredi, le 21.

 

_ .

M. Abbé Charles-Honoré Laver.
dière.

Doctrina viri per patientiam noscitur.

C'est le sage gui nous dit que Ia science d'un
homme se connaît par sa patience : deux mots
qui résument très-bien la carrière de M. Char-

les-Honoré Laverdière. ll unissait une âme très
bien do 16e à une patience inaltérable et il mit
l’uneet l'autre au ser vice de la ecieuce. Il est
en effet considérable le catalogue des ouvrages
que M. Laverdière a publiés ou dont il a eu à
surveiller l’impression : Les ‘¢ Relations des
Jésuites,” trois volumes compactes grand in-
oot., de plusieurs centaines de pages ; les
« Œuvres de Champlain,” deux in quarto, pré-
cédés d'une préfacs et d'une notice biographi-
que du fondateur de Québec ; “ 1.e Journal des
Jésuites,” œuvre de 361 pages ; le “ Cours de
l’Histoire du Canada,” par M. Ferland, seconde
partie de 1663 à 1759 ; * l'Histoire du Canada”

à l'usage des maisons d'éducation ; plusiaure

petits opuscules, entre autres : ““ Notre Dame
de Recouviance de Québeo,” * A la mémoire
du R. P. Ennemoud Massé, S. J," plusieurs
livres de chant, entre autres le ‘“ Chansonnier
des Collégas,' les ‘‘ Cantiques à l'usage des
maisons d'édacation,’ trois éditions des
* Chants Liturgiques;” ** la dernière édition du
Graduel et du Vespéral,”la ** Semaine Sainte"
la“ Rituel Romain.’ La dernière œuvre qu’il
espérait pouvoir livrer bientôt à la publicité est
le “ Paroissien Noté ” œuvre destinée à popu-
Jariser au milieu de uous le chant de nos égli
ses,
Ce qu'il u fallu de travaux et de veilles, ce

qu'il a fallu de patience et de recherches, pour
donner à toutes ces publications leur valeur
réelle, c'est à-dire, une exactitude scrupuleu-
se, ceux-là seuls le savent qui ont vécu dans
l'intimité de M. Laverdière l’our éclaircir una
question historijue, un fait, une simple date,
la véritable orthograph» d'un mot, les heures
lui pa aisssient peu de che elil ne 17s comp-

tait pas. Une seule note, mise au bas d'une
des pages des œuvres de Champlain lui 4 valu
quelquefuis plus d'une journée de lravail. A
impatience de sc8 uwits qui :Lraleut voulu
peut être hâter sa sage leutear, il srimllait ré-
pondre ce que 13 poête distit à ceux qi lui
demandaient de mettre moms de temps 4 la
composition de ses podmes : mes lecteurs ne
vinformeront point des iuitanis que. mes œu-
vres m'auront coûi$, mais ils nppricieront lear
valeur. ’

11 ne se trompait pas et de son vivant même,

M. Laverdière s'est vu entouré de l'estime et de la confiance de tous les écrivains qui ont
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fait jouer. En conséquence, il so tour-
na du côté de la chance meilleure que
pouvait lui donner un peu d'audace,
ct il répondit :
—Quand vous me connaîtrez mieux,

monsieur, vous verrez que je suis
homme à tenir toutes les promosses
quej'ai faites.
—J'y compte.

  

est une qu'il fant que j'accomplisse.
—Laquelle ? dit M. de Paradèze.
Saturnin avait profité de tout ce

qu'il avait entendu. Il eût voulu être
à cent lieues du château d'Arches,
et il se hâta de répondre:
—Nefaut-il pas que j'aille rejoindre

lé marquis de la Rouario ? il m'’at-
tend...
—Jo pense que vous voudrez bien

m'accorder quelques instants...
Impossible, dit Saturnin, qui pré-

férait encore le danger de retomber
dans les mains de Paul ou de Sylves-

M. de Paradèze.
—Monsiour de. Perbrack, ne devi-

hez-vous pas pourquoi je vous prie de
ne pas partir sur l’heure ? fit M. de
Paradèze avec hauteur. Ne devinez-
vous pas que ma fille est ici, et que
vous éloiguer sans l'avoir -saluéo, ce
sarait renouveler l’injusd ? © +
:æJe ne me croyais pas digne do

tant de bonheur,fit Saturnin aves un
empressement que lui dicta le ton

que je n'avais pas osévous prier…
—Très-bien, fit M. de Paradèæc.
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—Mais parmi ces promesses, il en ;

tro à celui do rester dans les mains de

menaçant du baron ; c'est pour cela

élevé à notre histoire de si précieux monuments.
Pour ne citer qu’un des plusillustres, M. Fer-
land le consultait volontiers et déférait souvent
à ses jugements. La talle des Itelationg des
Jésuites, est à elle seule, disait M. Fer'&nd, un
travail extrêmementutile, et me rappelle l'in
fatiguable patience des Bénédiotms. Qu'su-

rait-il dit des notes si nombreuses et si inté-
ressantes, attachSes aux œuvres de Champlain ?

L'éditeur des Ralations des Jésuites à rendu
hommage au z3le de M. l'abbé Laverdidre qui
l'a ei puissamment aidé dans cette publication
de concert avec MM. Ferland et Plante.
“ Pleins de dévouement pour ceite entreprise
que l’on peut appeler nationale, dit il, pendant
des années, ils ont consacré leurs loisirs à Is
lecture des épreuves, afin de rétablir l’ar sien
texte avec un ecrupule, qui par respect. r

les antiquaires, est allé jusqu'à reproduire fidè-

lement les fautes mêmes des vieilles édi-
tions.”
Les vieilles éditions, ce mot me rappelle

l'amour passionné de M. Laverdière pour tout
ee qui pouvait le rapprocher des origides de
notre higtoire, Jacques-Cartier, Champlain,
tous les fondateurs de notre nationalité étaient
les honimes qu’il aimait de préférence. Il les
a suivis pas àpas ; il a prêté une oreille atten-
tive à chacune de leurs paroles ; il s'est fait
leur contemporain. Dans toutes les biblio-
thèques, un départementlui était spécialement
cher, celui qui renfermait les ouvrages eur
l’Amérique et le Canada et parmi ces ouvrages
les plus anciens avaient pour lui un attrait
irrésistible. N'est-ce point parce qu'ils lui rap-
pelaient les héros de son admiration?

C'est sans doute ce qui lui a permis de Jeter
tant d'intérêt sur les premiers récits + son
* Histoire du Canala à l'usage dcs mgisons
d'éducation.” Cet ouvrage a été bien a illi
par le public. Les événements s’y dévelopent
avecclarté. Les faits y sont présentés ave* ces
détails particuliers, qui permettent de les rete-
uir. Le style y sait unir la simplicité à la cor-
rection. M. Laverdière n'avait qu’un but en
publiant cet abrégé : aider les élèves à étr.dier
nos arnales. Il a fait plus,il a composé un livre

qui attache le lecteur et lui procure le plaisir
de rafraichir ss mémoire, sans la condamner à
l'aridité ordinaire à ca genre d’écrits.

Par la nature même de son talent, M. l’abbé
Laverdière était conduit à des études histori.
ques. Un critique a dit : l'histoirien doit avoir
une intelligence à facettes nombreuses et di-

verses, Or, qui pourrait méconnaître la vxiiété
des aptitudes da notre regretté défunt? l'our
l'admettre nous n'aurions qu'à nuus rapp-ler

les emplois qui lui furent confiés au Séminaire
de Québec ou à l'Université Laval. 11 à Mé
tour à tour jrofeseeur de mathématiques, de

physique, de chimie, professeur de troisième et

de seconde, maitre de musi jue vocale et instru
mentale, professeur d'Histoire à la faculté des
arts, bibliothécaire de l'Université ; plusieurs
aunées il enseigna le dessin, sciences, beaux-

arts, lettres, on pourrait affirmer qu'il n'était

étranger à aucune des branches qui occupent
l‘eeprit humain ; plusieurs même lui devinrent

familières,
Le Séminaire et l'Université voient donc

aujourd’hai dieparaître un de leurs membres
les plus remarquables. Le public s’assccie à
leur deuil, mais ce qui augmente encore la
sympathie de tous, c'est que chacun semble
perdre en M. Laverdière un ami. Oui, M.
Laverdière se diatinguait par la grande bonté
de son cœur, et tout le monde l'aimait. li ne
eavait jamais refaser un service, dût-il, pour le
rendre, s'imposerle sacrifice de ses goû‘a les
plus chers. Voili eans doute ce qui explique
l'affection qui l'entoura toute ex vie et las dou-
leur causée par en mort presque soudaine.
Déjà au Petit Sirainsdiréde Québée où il a fait
de bri:lantes études, il comptait autant d’amis
que de camarades. lla conservé dans toute sa
carrière, celte douceur, cette aménité qui lui

a valu l'attachement de ses nombreuses con-
naissances. ‘

M. l'abbé Laverdière avait à peine quarante
sept ans. Il était né le 23 octobre 1826, au
Château-Richer, ll fut ordonné prêtre le 3

“ —Pardon, fit Saturnin, mais après
la fugue peu convenable que je me

dire, et vous seriez bien aimable...si...
—C'’est à votre honneur et à votre

cœur à vous inspirer, dit M. de Para-
dèze.
Saturuin le suivit tout en jurant et

sacrant sn pello contre les phrases sen-
tencieuses du fatur beau-père de Per-
bruck. Il était sur des charbons ar-
dents. Cetto demoiselle, se dit-il, doit
être abominablement laide et bossuc,
sans cela on ne s'accrocherait pas si vi-
goureusement à l'ombre d'un geudre.

Ils arrivèrent bientôt dans un pe-
tit salon où Saturnin vit uno jeune
personne assise. Elle se leva en en.
tendant ontrer et vint au.devant de
son père, qui la baisa au front.
—Monsieur de Perbruck,dit-il.
Louise de Paradèze, fit une rôvé-

rence glaciale sans lever les yeux sur
celui qu'on lui présentait ; c'était une
ravissante personne.
—On m'en veut, ou plutôt on en

veut au comte, se dit Saturnin. Tant
is, car la jeune fille est belle ct vaut
a peine qu'on l'épouse.
M. de Paradèze regarda Saturnin

qui examinait attentivement sa future
‘qui ne devait pas Ini apparten:r. |

—Pardonuez à M. de Perbruck, dit
le baron, qui crut venir en aide à son
futur gendre, il saccombe sous le
poids -de sa faute. Il hésite à vous de-
mander un pardon qu’il veut mériter.

Mademoiselle de Paradéze fit une
seconde révérence également glaciale ex me suivre….ma fille vous at-
ot allaetrassecir.

    

suis permise, je ne sais ce que je dois]
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noût 1851 par Mgr. Baillargeon qui conférait
pour la premidre fois, cette dignité. C'est au
Séminaire de Québeo, auquel it fut agrégé
en 1855, que toute sa vie sacerdotale s'est
écoulée. :
Le service de M. Lawerdière sera chanté

veudredi matin à 94 heures à la chapelle du
Saminaire ob se fora aussi la sépulture.

epg 

“ Echos à» la Presse.

Oalit dans la Correpondance Parlementaire
du National : Ç

“ Hyweur les banqueltes de l'oppotition
quelques jeunes députés qui, tout en désap-
prouvant ja<onduitrigénéraid du gouverne-
meut, ont oru toutefois affermir une position
particulière et plus en barmonis avec leurs
vues et leurs aspirations. Ce sont MM. Tasche-
reau, Boyer, Richard, St. George, Fiset, Mercier
et queljues autres. Je ne euis peut être pas en
position d'affirmer positivement le fait pour
tous ces messieurs ; mais je me crois suffisam-
ment auorisé à le faire pour le plus grand
nombre. .

* Quatre de os jeunes députés, MM. Tas. |
chereau, Richard,St. Georges et Mercier logent
ensemaslent et travaillent en commun par des
études sérieuses et continues, à se corriger le
plus tôt possible du défaut d'être trop jeunes.”
M. Mercier, député de Rouville, a donné

svis qu'il demauderait la production des doou-
ments et de la correspondance daus l'affaire |

des Ecoles du Nouveau-Brunswick. Il y aura’
un débat des plus animés.
Un fait inusité qui a marqué la discussion

surl'affaire de Peterboro a été les spplaudisse- |
ments qui ont accueilli les divers orateurs qui!
Ont pris la parole. En général la discussion’
laisse tout le monde assez indiff:rent. Il n’en
est plus einsi aujourd'hui, et chaque bonne
remarque «et saluée d'applaudissements des
amis de l'orateur et du parti.
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Correspondance Pnrlementaire du

s Nouveau-Monde.”

Ottawa, 7 mars. |
Le débat s’est engagé dès l'ouverture de la

séanoe, et l'IIon. M. Blake à proposé unesérie|
de résolutions déclarant en substance que M. |
John Bertram, ayant obtenu dans la récente |
élection du comté de l’ete:boro Quest une ma.
jorité de 49 voix, aurait dû être déclaré élu per)
l'officier-rapporteur, et qu'il soit autorisé à‘
prendre son siége dans la chambre. |
Je vous ai dit hier un mol des faits de cette |

élection. Les documents officiels soumis aujour- j
d'hui même permetient de complétor ces ren-j
seiguements.

L'élect on du comté de l’eterboro-Ouest a eu |
lieu le 20 août 1872. M. Bertram reçut 745 vo-
tes et M. Cluxton 705, donnant au premier une
majorité de 40 voix sur son adversaire.
Le jour de la nomination,l'officier-rapporteur

demanda aux candidats la déclaration légale
relatire à leur qualification foncière. Elle fut
produite par M. Cluxton dès le 10 août, et par
Bertram le 22 seulement du même mois, deux
jours après la cotalion et deux jours avant que
l'officier-rapporteur eût reçu tous les livres de
polls et qu’i. eùt fait l'addition des voix.
“Tous ces faits sont officiels et admis sans dif-

ficulté. Une autre question sur laquelle on pa-
rait généralement d'accord, et que l'offivier-
rapporteur à manqué à son devoir qui était de
proclamer élu le candidat qui avait obtenu la
majorité des votes.
Mais le point détaitu est celuici :—La

chambre peut-elle intsrvenir de sa propre ini-
tistive, ou bien devrait-elle renvoyer l'affaire à
un comité d'élection ?

M, Blake a fait sur ce point une brillante
dissertation légale appuyée de faits et ce précé-

dents pour démontrer que la Chambre avait
droit d'iotervenir et qu’elle devait le faire, si
elle ne voulait point lajsser ees membres & la

1 merci d'officiers eubalternes emportés quelque-
| fois par le zèle, l'esprit de parti politique ou
d'autres motifs moins avouables. Il rappels à

  
 

 

—Parlez-lui donc, dit tout bas le
baron.
—Eh ! sacredieu, repartit de même

Saturnin, je lui parlerais bien si si. .
81 j'osais.
—Je ue vous croyais pas tant Je

timidité.
Encore une fois Saturnin mit (mo-

ralement s'entend) son chapeau sur
l'oreille, et se décida à jouer franche-
ment son rôle.
—Mademoiselle, dit-il en s'appro-

chant de sen air le plus séductear,
l'homme est un aveugle que les cir-
constances mènentà four guise jus.
qu'au jour où le hasard lui rend la
lumière du jour. Excusable jusque là
des fautes qu’il commettait sans les
comprendre, il deviendrait bien cou-
pable s'il y persévérait quand ses yeux
ont vu le soleil. Je J'ai vu maintenant,
et son éblouissante clarté me montre
désormais la route que je dois suivre,
elle me montre le but où je dois ten-
re.
Louiseleva les yeux, regarda Satur-

nin et regarda ensuite son pèré.
—Monsieur de Perbruck a raison,

dit Monsieur de Paradèze ; il y voit
clair maintenant.

Louise baissa les yeux de nouveau.
—N'encouragez-vous point mes ef

forts, mademoiselle, dit Saturnin pi-
qué do son peu de succès, et dois-je
exposer ma vie pour mon Dieu ot mon|
roi saus espoir d'obtenir un jour une
récompense...plus?...
Toute l'assurance de Saturnin so:

brisait contre cette figure de marbre
qui l’ésontait sans le regarder.

 

Sir Francis Hincks qu'il s'était trouvé dans une
ciroonutance précisément identique et que la
Chambre lui avait douné san siége, et à Sir
John A. Macdonald qu'il avait seconds une mo-
tion exactement semblable à In sienne dans un
autre cas du même genre.

C'est l'hon. J. 11. Camerou aul répondit. Il
prit exactement la contrepartig des pibion-
tions légales de M. Bleks, et il soutint aves
beaucoup de force qu’en créant les comités qui
seraient chargés de juger les élections contes-
tées, le Parlements'était départi de son droit
de s'occuper de ces questioas, qu'il avait voula
les enlever à l’arône politique, et 1] cita lo fait
de la réuignation d'un ministère ang'els parce
qu'il avait été battu dens une Biseudpion de ce
génie, …-
L hon. M. Dorion lui suocéda. li reprit la

thèse de M. Blake, à laquelle il donna de nou-
veaux développements, surtout en ce qui con
cernait les précédents canadiens auxquels le
premier orateur n'avait fait que de courtes
allusions. Il cita les Journaux de la Chambre et
les votes donnés dans les affaires de Brodeur,
Malcolm, Cameton et Hincks, alors que ls
Chambre prit sur elle-même de décider et
d'agir quand elle avait sous les yeux des preu-
ves évidentes prim@ facie que justice n'avait
pas été rendue,

11 fut suivi da l'hon. M, O'Connor, qui ne
pronorç+ que quelques phrases peu concluan-
tes, et de M. L. A. Jetté, qui fit son début
dans un joli petit discours qui fut Ecoutd
avec beaucoup d’atteution, bien qu'il fût ds.
bité en français,

1l va eans dire que le député de Montréal
Est aborda dans le sens de MM. Blake et

Sir John A. MacDonald reprit la thèse de M.
Came:on avec beaucoup de force, 1I dit que
les précédents qui ‘avaient été cités n'étaient

| autre chose que des votes politiques, et qu'il
importait souverainement d'éloigaer de I'aréne

des partis des questions de justice comme
celle ci.

Il termina en proposant un amendement
renvoyant au comité des priviléges et élections

qui sera bientôt conetitué, tous les documents
relatifs À l'élection de \eat-Peterboro, avec
instruction de fiire un rappert immédiat sur
les mesures & prendre pour décider cette con
testation
Le débat en est rendu à ce point; mais il

est bien lain d'être épuisé.
Plusieurs avocats prendront certsinement la

parole et la discussion pourrait fo:t bien durer
plus d'une séance.

il est de plus en plus évident que ls disous-
sion prond une touraure toute politique et que
le vote sera le premier essai de forces des deux
partis. Quant à la question de la validité du
rappoit de l'élection, il ne semble exister
qu'une opinion surle fait que M. Bertram pren-
dra certainement son siége un jour ou l'autre,
quitte à M. Cluxton, à le lui disputer devant
un comité d’élection.

Encore unefois, il ne s'agit pour le moment
que de s'assurer de la position et de ia force
vumérique respective des deux partis en pré.
sence. La motion de Sir John est très-habile,
etelle lui 1alliers cet tainement plusieurs mem-
bres indépendants et conservateurs qui n'au-
raient point voté pour soutenir une aotion aussi
arbitraire que celle de l'Ofisier-Rapporteur «de
West Peterboro.

Ottawa, 8 mars 1878.

La bataille engsg3e hier après midi entre le
gouvernement et l'opposition s'est terminée à
minuit par la victoire du premier, à une majo-

rité de 16 voix eur un vote de 174.
Après les cinq ou six discours dont je vous

tranemettais bier une analyse, il y en eut près

d'une doustine d'autres per MM. Carter, Blain,
Huntingdon, Palmer, Hiuck3, Home, Prévost,
Mathieu et Cauchon.
MM. Prévost et Mathieu ont parlé en fran.

ais ; c'est dono trois discours français dans la
première séance de ce Parlement. lly a long.

temps que la chose n'était pas ar:ivée.
Et ce n'est pas sans plaisir que nous saluons

cet événement. L'usage do la langue française

dans les discussions publiques était presqus
tombé en désustude ; ce n'est qu’à de rares
intervalles qu'un orateur osait affronter la
perspective de bancs vides et de visages en-
nuyés. Hier, nos compatriotes ont été écoutés
avec beaucoup d'attention, soit parce que c'é-
taisot de nouveaux membres, ou parce que
l’on prenait plus d'intérêt à Ia question débat-
tue et aux opinions exprimées. .
Ajoutons qu MM. Prévost, Mathieu et Jetté

n'ont point 4 rougie do la figure qu’ils ont
saite dans la discusion.

remettre en honneur l'usage de in langue
françaises et qu'ils luidoaneront dans ta dia’
oussien ls place qui lai appartient de droit.

Il faut dire pourtant que les deur plus
grands discours de cette séance oni ‘6 ‘eux
de la fia prononcés en réplique par bo M.
Blake et par Sir John A. McDonald, avocats
admirables, leurs pensées a'étaient fortifiées
eous le fau de la discu ion, leur élooution avait
pris une souplesse extrao dinaire et les traits
lancés d'une main sû:e allaient s’enfoncer sans
jamais dévier du but. Tout le monde s'accorde
aujourd’hui à reconnaître que jamais es deux
adversaires n'avaient déployé plus de sous
plesse, plus d’habileté et des ressources plus
&tendues et plus variées.

À minuit, l'Orateur ordonna d'appeler les
membres et le sergent d'armesfaisant le tour
de la bibliothèque, de la ealle de lecture et
de la tabagie, ne ramena que quatre ou cing
députés qui n'étaient point restés en chambre’
pour entendre ces superbes improvisations,

L'incertitude du résultat donnait au vote
un intérêt poignant et l'appel nominal des
membres se fit au milieu du silence le plus
profoud qui n'était interrompu que par le cri
de Acar! hear ! quand un député ne votait
point exactement comme on s'attendait, d'un
côté ou de l'autre de la chambre.
Enfin le greffier annonça le résultat du vote,

suivant lequel la motion de l'opposition avait
ralli& 79 votes contre 95 donnés au gouverne-
ment. Des applaudissements éclatè:ent dés
deux côtés de la chambre, prouvant ainsi que
ni l'un ni l'autre parti n'étaient mécontents
du résultat,

>

Nicotisme et Alcoolisme.

M. J. Gaéria a pronoucS undiscours devant

et de l'alcool. Dans le monde, on ne se préoc-
cape des effets nuisibles de ces deux substan.
ces que lorequ'ils se traduisent par des acci-
dents bien caractérisés, s'il n’y à point cancer,
gasirites, fluxion de poitrine, apoplexie, para-
lysie où folie, le tabac etl'alcool ne sont point
coupables ; c'est cette double erreur que M. J.
Guérin s’est efforcé de combattre par les argu-
ments les plus sérieux, en présentant les types
extrêmes, heureusement exceptionnels, pro-
duiw par le nicotisme et l'alcoolisme.

Il est de notoriété vulgai:e, dit-il, dans la
science, que lorsqu'on nourrit des animaux en
mélant de la garance à leurs aliments, leur
squelette tout entier devient rose.
Cette coloration témoigne du dépôt, dans

toutes les parties :lu système osseux, de la ma-
tière ingérée. On pourrait, par une simple in-
duction, en conclure que le même phénomène
se passe et s’observe chez les grands coneom-
mateurs de tabao et d'eau-de-vie, c’est-à dire
que chez eux, comme ches les animaux nourris
avec la garance, la eubatance habituellement
ingérée finit par prendre domicile dans leur
économie tout entière. En effet, les anatormis-
tes qui ont eu l'occssion de disséquer des fu-
meurs endurcis, ont trouvé leurs os jaunes cou-
laur tabac ; témoin le docteur Monteau. de

Lyon, qui dit avoir constaté surle cadavre d'un
fumeur oette coloration en jaune dans tous les
0s du crâne.

Qu'est-ce que cela, si ce n'est la reproduction
du fait le plus vulgaire, obrervé et proclamé
par les fomeurs eux-mêmes ? Ils ont un mot
très énergique (que je n'ose répéter ici) pour
exprimer l'état de la pipe qui a longtemps ser- vi, Eh bien | ce mot pourrait s'appliquer à leur

      

  

le comte, ma fille, ct n’avez-vous rien
à lui répondre ? La
—Mon père, reprit alors la jeune

fille d'une voix graveet en attachant
sur Saturninun regard assuré…vous
avez disposé de moi et vous m'avez
accoutumée à l'obéissance… Mais peut-
être, inonsieur. ’

—Ah ! s'écria Saturnin, ce n'est pas
à un pareil sentiment que je veux de-
voir le bonheur qui m'est promis ; et
si vous ne pouvez oublier mon iadi-
gne conduite, je préfère renoncer.
—Monsieur le comte de Perbruck,

fit M. de Paradèze d'un ton menaçant...
la froideur de mafille est juste.Mais
ne cherchez pas un prétexte a un nou-
vel outrage...
Saturnin resta muet, Louise reprit

sa contenance glacée.
—Mettez votre main danscelle de

M. de Perbruck, Louise, fit M. de Pa-
radèze, et n'oubliez nil'un ni l'autre
qu'elles doivent être unies à jamais.
À ce moment on vint prévenir M.

de Paradèze que l'un de scs hôtes,
dont le cheval s'était blessé en sortant
du château, en demandait un autre.
Sans doute le baron ne cherchait qu’un
prétexte pour sortir, car il s’éloigna
aussitôt, laissant Saturnin de pius en
plus embarrassé. À peine le père fat-il
éloigné, quo mademoiselle de Para-
dège, se tournant vivement du côté
de Saturnin, Itidit :
—Monsieur, je sais tout.
—Bah! tit Saturnin avec épouvante.
—Marguerite Lemattre est rentrée

an couvent où nous avions été éle-   —Ne comprenez-vous pas monsieur vées ensemble.

 

—Hein ! reprit Fichet, Marguerite
Lemaitre...
. —Nefaites pas l'étonné, monsieur
le comte. Elle m'a tout dit, car elle
avait appris que c'était moi que vous
deviez épouser lorsque son père vous
unit si cruellement de votre infamie.

Je sais tout, vous dis-je ; et vous com.
prenez, ajouta-t-elle avec le plus sou-
verim mépris, queje ne veux pas, moi,
être la femme d’un homcne qui...

Elle s'arrêta au moment où Fichet
ouvrait de grands yeux. Eile reprit
bientôt d'unton moins vif:
—finsi donc, monsieur, renoncez à

moi ; faites si bien que mon père re-
nonce à ses projets, et, je vous le jure
devant Dieu, votre secret mourra dans
mon sein. ‘
Les idées les plus bizarres passè-

rent dansla tête & Saturnin relative-
ment à la pünition qu’un pèreirrité
avait pu infliger à un séducteur, et
après avoir été fort embarrassé de la
bonne réputation de M. Césaire de
Perbruck devantl'assemblée des gen-

embarrass de sa mauvaise réputation
vis-divis de mademoiselle de Para-
dose. :
—En vérité, mademoiselle, je ne

comprends pas.…dit-il en hésitant.
—Monsieur le comte, dit vivement

mademoiselle de Paradèze, donnez-
moi votre parole de gentilhomme que
vous:ferez tout pour rompre ce maria-
ge,.ou bien je dis la vérité à mon
pèrë à l'instant mème ; ot vous saves,
ajouta-t-elle en le toisant du regard
le plus dédaigneux, qu'elle ne orait pas diffieile à vérifier.

(4 continua)

. Repérons que nos représentants tieadront &

l'Association françsise contre l'abus du tabsc-

tilshommes, il se trouva encore plus
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corpe tout entier ; des pieds À la tête, ils sont
comme leur pipe ; qeaiddiement imprégnés et
ceturés de tatwe:-_‘ 11 2-0
Notes bien qu'ibourtdès ‘organes, avoun

n'échappe à cette imprégnaiion; il n'y-4 jamais
qu’une différence de degré ; et, e'it pouvait res-
ter le moindre doute dans votre esprit, ce doute |.
serait immédiatement dissipé par ce qui s'ob°
etre chez les buveursqui s'abreuvent d'aloool.
Or, que constats-t-on ches eux? L'exhalsison
permanente, el par tous les portes, d’une va-
peur aussi peu agréable à sentir que facile à
distinguer, et qui semble sortir comme d'un
alambio perfectionné. Cela sufBrait, mais il y à
mieux. Personne n'ign-re que beaucoup d’i-
vrognes ont êté trouvés caloinés ; le feu a pris
à leur corps eomme à un tonneau d'esprit de
vin, aveo cette différence que parfois le ton-
neau, quand il est neuf, résiste à la flamme,
tandis que, ches l'homme alocolisé, tout y
passe : la peau, la chair et les Os, parce
que tout est comme une éponge complète
ment imprégnée et saturée de l'élément in-
flammable. ‘
Or cet état d'imprégnation et de saturation

à tous les degrés du fumeur et du buveur de
toutes les catégories signalés par M. J. Guérin,
conduit fatalement tous ceux qui en font, je ne
dirai pas abus, mais simplement usage, à un
état particulier d'altération générale, que le
médecine appelle cacherie ; état en vertu du.
quel les maladies se développent et prennent
ube tournure exceptionnellement grave, On|-
l’a vu pendantle siége, les blessés -alcoolisés
voyaient promptement leurs plaies s’enveni-
Mer et la mort en être la conséquence. Les fu-
meurs et les buveurs sont voués tôt où tard à
un certain degré d'empoisonnement par le ta-
bac ou l'alcool qui permet aux maladies de les
envahir, gensqu'elles trouvent ches eux au-
cune rêsis nce.

 

Nouvelles Diverses.
—Dansla Vie parisienne une fantaisie o:igi-

nale. C’est un compte-rendu à la Froufrou de
11 première représentation de Marion Delorme
(11 août 1831). On énumère les beautés litté-
raires de l’épo Jue, madame Sophie Gay et ea
fille Delphine, Msrcelina Valmore, Elisa Mer-
cœur, eto., eto.

C'est une fort amusante restitution du pu-
blic des premières d’il y à quarante ans.

Elles sont toutes habillées comme dans les
lithographies de Devéria (qui, lui aussi, estlà,:
d’ailleurs) : coiffures étagées, - surmontées -de
peignes d'écaille ; bouding le long des joues
des douairières ; chaposu à la girafe et bon
nets démesurés ; les derniers turbans et les.
premières logues ; robes à manches de
laissant À nu les bras, sur lesquels montent
jusqu'au coude de longs gants de peau blan-
che; larges ceintures,écharpes de gaze, souliers
de prunèlle. Celles qui sont jolies le restent
mualgré tout ; les autres se sauvent par un re-
gard inspiré, —car c'est le temps des regards
inspirés !
Les costumes des hommes-sont encore plus

variés, Ceux qui se metient comme fout le monde
ontle ool de satin qui comprime le cou comme
un carcan, laissant passer à peineune ligne de
linge ; le gilet à châle, habit au collet volu
Inineux, eerré à la taille, faisant Agnche ; le
pantalon très ample, à la _cosaque, tombant
&vec mille plis sur la botte à dessous de pied.
La chevelure, qui ne connait pas encore la rais
de chair, pyramile aur Je frond, est ramenée
sur les faces, Q l'instar de Louis-Philippe.
Presque pas de chauves ; la mode est aux tou-
peta et aux perruques. }
Mais à côté des fashionables, eten plus grand

nombre, ce soir, on re marque les jeune-France,
c’est à-dire tous les jeunes hommes qui tou
chent à l'art par quelque côté : peintres, musi-
ciens, écrivains, architecter, sculpteurs. Ceux
là n’ont pas de costume, ils ont tots les costu.
me; chacun choisit dans le siècle et dans le
pays qui lui plait. L'an, comme Fradier, à la
dalmatique de la Renaissance ; l’autre, comme
Félix Pyat, emprunte à ls Convention ges fracs
à grands revers: Jehan Duseigneur porte un
pourpoint. Le velours s'impose à tout propos;
c'est un tohu-bohu de couleurs insolemment
voyantes,
Qui dira surtout l’étonnante diveraité des

barbes et des chevelures? Voici des têtes ron.
des du temps de Cromwell et des têtes bou-
clées du temps de Raphaël ; voici des mérovin-
Biens et des ligueurs ; voici des moustaches en
eroc À la façon des capitans, et des mentons
glabres à la façon des maîtres primitifs,
Et les chapeaux ! ah ! les chapeaux! Quel co-

pieux appendice au chapitre d'Aristote | Toutes
les formes, tous les conteurs, toutes les exagé-
rations!

—M. Barbey d'Aurevilly étudie dans le
Constitutionnel les œuvres, les procédés et le
talent de Gæœthe. ;
Je dis talent, car pour M. Barbey d’Aure-

villy, Gœthe est trop froid, trop ennuyeux
Pour avoir du génie. Ce sont là des aveux
dont il faut savoir gré àM. Bmbey d'Aure-
Viliy ; tout le monde n’a pas ainsi: nétfèment|
le courage de «on opinion : + Len :
Le géuie peut-il être ennuyeux ?
Son sivne, que dis je ? un de ses signes est-|-"

il l’eanui ? ou l’enoui est-il aa mort, son em-]  : -
pêchem- nt d'être, ss radicale anviebilité ? Le
Torquato Tusso, | Iphygénie, Stella wont de ces
diluv ous d’ennui auxquelles l'homme le plus}.

s’y dissout,|.
cohéreut ne saurait résister, Il
mais, hélas! en gardant la conscience de
l'ennui qui le noie et dontil Meuri, sans en
mourir ! Or, l’enaui vient de l'absence de vie,Si on vivaitfort, on ne s’ennuierait pss.
Mais voilà précisément 1e cas fâcheux de

ce g'aod Gœthe: il n'a pasla puissance denousfuire vivre fort. Il laissé froid, même ceux
qui l'admirent, qui en convipnnent tout. en
l’admirant! Ii laisse froid
lui-même, comme son: procédé ; et il l'estmeigré les mots qu'il choisit les plus pms ion.nés les plus brûlante, came dans Stella, où.
l'ennui filtre encore, cet ennui mystérieux,
inexplicable qui vient sur nous, à travers des: beautés relatives, secondaires, obtenuse pati le travail etl'effort, mais. véelles, Gnñs In pla.

‘Unes d'entre elles que nous tignalerons, telle:

{ leur en tombe des mains !- |

'
¢| Télégraphie Générale.

; , Londres, 1. -n° Le Corporation de Dublin à adopté hier“, 4e résolution condamnant le bill de l'Univer:
3  Bité d'Irlande,
4° Les Journaux portuguais disent qu’en,svoun4 tempe dans l'histoire du pays il n'a 6t6 fait an-
tant d'efforts pour organiser les partis repu-
:bliosins qu'en ce moment ; ile comparent laÀ lenteurdel'Angleterre Àrecchnatire le nou.
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jreau gouvernement espagnol à la promptitude
avec lequelle lo gouvernetsent anglais & recon-

. oils gouvernement de Napoléon en 1841.
Paris, 11.

Une cour martiale à Versailles »condemoé
© communis Als

@ "Fase ; poisdi, 11.
L'Assemblég’s adppté un amendement au

bill pourvoyant à là convocation des Cortds
Constituantes et autorisant le gouvernement.
À fixer la late des élections générales dans l'Ile:
de Cuba,
Senor Figueras est hier à Tarragone

en route pour Barcelone, et à dû y demeurer
quelque temps À raison des manifestations
sympathiques & sa politique, qui avaient été
organisées par te peuple.

Rome, 11.
Hier étantl'anniversaire de'ia taort deBaz-

sini, une députation de démoerates s’est ren-
due au tombeau du“pairiote, mais la police a
refusé l'entrée de la voute fupêbre. Grande «
été l'agitation pendant quelque tems ; on
en est presque veou aux maius. Les troupes
sont arrivées à temps pour empêcher une
émeute sanglante.

Lac Balé, 10.
La petite vérole fait des progrès offrayants

dans grand nombre de villes de San Pete
County. Un seplaint queles préjugés religieux
des mormons entravent beaucoup le traite-
ment convenable de la maladie. .

New-York, 11,
Le Président dela Compagnie télégraphi que

Western Union, M. Morton, a éorit une longue
lettre on faveur de la commutation de la sen.
tence contre Foster, le meurtrier de M.
Putnam, en un e.uprisonnement pour la vie. 

‘|gouverneur Dix une lettre ea faveur de la
“

|

commutation de la sentence du prisonnier.

sigot, |-

‘parce qu'il est froid| :

i part des œuvres de Gosthe,et, ponr quelques |

‘+ ment insupportables, quel'admiration desplus || fanatiques en est déconcertés, etqueJe livre! .

soir”

, On assure publiquement que Madame
Putnam, veuve do l'assassi-ié, à regu $15,000

-j esution au montant de $1,800 ot ses deux cau.

Sm ev EE

 

des Sessionspour avoir détauit ua livre

de

poll
et avoir démoli le poil à l'élection de Québes-

être admis à œsution en attendant leur proods,
Bur 3 chefs d'acousation Xavier Drouin donne

tions Alfred Plante et Xavier Bérubé au
tant de 8800 ue.
Théophile Huart, Eluéar Côté, Boaile Côté,

Jean Robert et Pierre Robert sur deux chefs
d'accusation donnent caution au montant de
$1000 et leurs œutions Joseph Plamondon, Jo-
seph Masson, Charles Binet, Edouard De Cour-
oy, Charles Binet, Elséar Lepage, Romain
Royer, Richard Perrault, Joseph Lachance père,
et Pierre Robert père, au montant de $300
chaque.
Une cause d'assaut et batterie remise à sa

medi,

BOHAPPE BELLE.— L'autre jour, un cheval prit
le mors sux dents rue Ste. Aone. Deux petits
Baiçons jousient dans la rue devant l’épicerie
de M. Hossack ; le cheval passa et les vôte-
ments de l’un des petits garçons s’accrocha
dansl’attelage ; il se trouva jeté entre le che-
val et le devant du sleigh, Position critique
qu'il réussit cependant pour sa sûreté à garder,
Le conducteur put diriger le cheval daus vn
banc de neige près de l'Eglise St. André et la
bête effarouchée s'arrêta d'elle-même. .

L'enfant putalors être remis sur ses deux
pieds sur le trottoir.

I! n'avait que des contusions très légères.

HOBRIBLB.—Onlit dans le Messager Franco
Américain :
La paroisse de Christ, près de Charleston,

vient d'être le théâtre d'un crime affreux.
Samedi dernier, un nègre nommé Piptin, babi
tant de cette localité, rentrait dane sa demeure | d'un parent riche de Foster pour écrire au

Matamoras, 11.
Des dépêchesde la ville de Mexico mandent

que le général Porfrio. Diaz a été élu juge en
chef de la Cour Suprême de Mexico. Li de
viendra président de la républi jue dansle cas
où la place sera vacante.

- - -

-Chones et autres.

—Dansun salon:
‘ —Diable ! monsieur, pour agir ainsi, il faut
bien du courage ! Mais le courage coûte quel-

violemment aurexaité par les libations de
whiskey auxquelles il s'était livré durant le
jour. Epronvant le besoin de frapper quel-
qu'un, il s’empara d'un gros bâton noueux et
fit pleuvoir sur 54 femme une grêle de coups
qui la firent tomber. Leur enfant se mit à
pleurer en poussant de grands cris. Piptin le
prit alors entre ses bras et le porta ches un
voisin en le priant de vouloir bien en prendre
soin pendant quelques instants ; car, disait-il,
sa femme était malade. !l revint chez lui et
recommença à battre sa femmes avec une nou-
velle fureur. In malheureuse, littéralement
assommée, ne tarda pas à rendre le dernier
soupir.

Piptin ne s’en tint pas là. Cralgnant que quefois cher.
—Qu'en saves-vous ?

: —Hlier, lutte grammaticale aufoyer des Va-
riôtés,
Une figurante qui est née dans un Port bre-

ton, s'entêtait à prononcer : nonobestant.
—Nonobstant ripostait sa camarade.

qu'on dit : cabestan.

-—Sur la montagae Ste. Geneviève,j'ai lu à la
Porte d'une maison borgne cette enseigne peu
alléchante :

Ici on trempe des soupes sur le derrière, -

—Ou

a

cité bien des réclames bizarres.
Je necrois pas qu’aucane puisse lutier aveo

celle-ci:
Sur une tombe du cimetière Montparnasse

nous avons contemplé une couronne toute frai-
cheavec cette inscription sur une plaque- inte-
rieare :

* Cher frére, dors en paix !
+4 Je continue à honorer ta mémoire en ne

vendant, comme quand nous étions associés,
que des denrées de premier choix {1
Et adresse au bas !
Après celle-là il faut tirer l'échelle tradition-

nelle.

~Avant Kirchet, le colonel Piquoiseau avait
le nommé Bitter pour brosseur. )

Bitter fut congédié parce qu’un jour, ser
vant & table chez son maître, il avait dit à la
femme du général inspecteur, après lui avoir
versé du bordeaux :
—Lapesmoi ca, ma générale,

rieur !
Kirchet est à la vei.le d'être remercié égale-

ment. . . . voici pourquoi :-
Dernièrement, le colonel Piquoiseau donnait

à diner aux gros bonnets du chef-lieu. Une
heure avantle repas, il avait dit à Kirch- t en
lui désignant deux bouteilles :
—Voilà deux c:ûs différents. tu les offri-

ras avec le rôti en disant: Médoc et Sxint-
Emilien. _ _
‘Et les invités étaient en train

leur filet aux champignons quand Kirchet,passant le goulot des deux bouteilies sous
leur aisselles, leur murmura tous bas d’un air
important : :
—Médivcre.. et c'est humiliant |...

c’est du supé-

de manger

. —Uneannonce: -… .

Un armurier vient d'arborer à sa vit +
- 1PEerfteau suivant ;

AUX ORAGRING D'AMOUR !
GRAND CHO:XDE REVOLVERS BREVETÉS

| Dansunjoli coffret contenant les appareils né
“ cestdires pout is premierpansement et l'extrac-
tion'ds ia balle; -- ° Co To

“a

- —Uk de mes amis arencontré hier un con-
frère qui arrive en droite ligue de province,
—J'ef l'intention, a dit os confrère mysté-

risussment, de monter. à Paris une affaire
splendide... OIL a - -
—Quelle affaire?
.=~Un journal,
—Politique ?
—Oui ;
—=Quotidjen ? | . Le.
—Oui. Son titreest destiné à faire une im-

Pressionénorme aur les masses.
‘Quel est-il ?
. —-C'est encore un bécret. ...mais. : ..À vous
->« Ja paisbien le dire. Le voici :

; duo. "LA FRANCE Co
.] ‘A bésOIE Du SAVOIR. LA Véaité |

EE, FAITS DIVERS,
- DERINRSS 0ARBSSES DB iia sateen.Hier matin
une tempble de neige tembait brusquement
aur Ia ville et durait toute-la journée: Vers 9
heures du soir elle était finie. :

Aujourd’hui, temps trèsdoux. Là neigefond
vite. Elle va emporter l'autre, comme dit le
vulgaire. . oe .

ADMIS 4 OAUTION.—Dovabt loJuge en Chef
th,

- Les prisonniers Xavier Droun, Théophile’

 

 
tls etic;

vue Val GE 0liib ws

P
RHuard,Elséar Côté, Basilé-COté, Jean Robert,

#8RisersRobartoy pe *pda parisJugh

—Nonobestant, insistait la Bretonne, puis!

| barbare, plusieurs blessures parsissaient sasez

‘|de 7eà 90;

-| celle de choix extra fine.

son odieux forfait ne fût découvert, il imbiba
d'huile de pétrole les vêtements de sa femme,
et plaçant le ca favre dans la cheminée, il y
mit le feu.
Cette scène monstrueuse se passait dans

la nuit de samedi, ét lundi matin seulement
l'éveil fut donné. C'est Piptin lui-même qui
courut ches les voisins pour leur montrer
dans quel état il prétendait avoir trouvé sa
femme.

Les vêtements étaient entièrement brûlés et
les chairs avaient été gravement atteintes par
les flammes. Où comprend que l’aesas in avait
voulu par là effacer les traces des coups qui
avaient amené la mort. Mais malgré cette ruse

distinctement aur la tête et sur d'autres par-
ties du corps. De plus on découvrit des traces
de sang sur le plancher,
La culpabilité de Piptin était évidente aux

yeux de tout le monde. 1! a été immédia.
tement arrêté et conduit dane la prison de
Charleston.

—La Wassuee & WissoN n'a qu'un régulateur
et n'a pas de navette.

ee

Annonces Nouvelles.
Commis demaudés—Lecler: & Letellier.

A vendre ou à louer—J. L. Martineau.

Vente à l'encan—W. Parke & Cie.

Venant d’être reçu—J Q. Labbé. .
À vendre ou à louer—Mademoiselle Gastonguay.
Grande réduction—Fyfo & Garneau.

Grande vente—Glover, Fry & Cie,

Public, attention—F. X. Lepage.

Avis—Léger & Rinfret.

Pour les achats d'automne et d'hiver-—-Montrminy
& Brunet,

 

Revue Financière et Commerciale,

MARCHÉ MONÉTAILE,.
New-York, 2h. p, w., 13 mars 1873,

Or 1154.
à sterling 108

Greenbacks 86, 87.

E. 0. Barzow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste
—

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,
10 mars 1873,

Fraun—Recettes, 1,10 quarts ; Extra, 7.00 à
7.20 ; Fancy, 6.40 4 6.€0; Foite de Boulangers,6104615; Superfine,5.90 à 5.95 ; No, 2, 5.60 à5.°0 ; Fine, 5.00 à 5.10 ; Middlings, 4.00 à 4,25 ;
Recopes, 2.75 À 3.50 ; en sacs de la oîté, 3.15 à
3. 74. Marché tranquille. Ventes—i00 Superfine
A 5.85; co matin 50 Extra Choisi à termes pri-
vées ; 100 Superfiue À 8 90 ; 200 do à 5.94; 100
Brillaute à 6.05 ; 400 Good Medium à 6.05; 300
Forte de Boulangers à 6.10 ; 100 Fine à 8.10, et
lu0 en Sacs de La Cité à 3.16 .
“ Br&—Recettes, 350 mts; Blane &Hiver, de
1.35 & 1.40; Bouge d'Hiver, à 1.85; du rintempsda Haut-Cazada de 1.35 à 1.38 ; No. 3de l'Ouest,do 13141334. C2Gnarms Bavis.—Blé-d'indo, de 830 à 580 : “Pots,de 1 do à 821 ; Avolne,de 320à340 ;Orgs-portés,8240

&

60c. T2, ,Dantas.— Lard, Mess do 14.80°A 13;Bandoux,90; Bourre, recettes, 104 titettes ; Grease forts,
du Beau au Bou, de. 120 à 10e;Cholsl, de 20c & 24c. Fromage, recettes, 300 men.

les, de 106 à 14c. 7 ’
Arcauie.—Rec :ttes, 22 qrts ; Potauses, de 6.62 à6.90; Porlasse, de 8.40. . . . :

MARCHE DR NEW.YORK.
… 11 mars.

Coton 20jo. |‘ so |Fleur, forme ; recuttes 8,000 qrté; ventes 6,000
qrts ; ventes, 4,000 qrté, de 5.60 à 6.65 pour sup.
de l’État, de l'Ouest ; de 7.10 à 8.40 pour com-
mune de choix extra, de I'Etat; 6.65 4 8.00 pour

Fleur de seigle, tranquille,
Blé, ferme pour Ia premiére qualité; ventes

12,000 à $1.60 à 1.68 pour blé du printemps, No. 2,én magasin ; de $1.774 à $1.80 pour do No. 1 do;de $1.80 & $1.95 pour blé rouge de Phiver, del'Ouest; $1.85 à 32.00, pour blé jaune de l'Ouest ;
de $1.80 à $2 12}, pour blé blano de FOnest,Belgle, fermé ferme,
Blé d'inde, ferme; récattés 20,000 minots : ven-tes, 39,000 minots, de 6540 à 860 pour le mêlé del'Ouest, arrivé par bateaux à vapeur, et 66j0 À 67cpour do

p
a
r

navires,
Orge, f rmée langoissant.
Avoine, fermée plus ferme ; recettes, 32,000 mi-

Bota; ventes, 44,000 minote, de 49 à 44 ots. pow 
EE= a

Eat, font appliostion & 24 hu. p. m., pour|-

caEd6 de 0

 

    
     
 

 

Lard, fermé plus ferme de $15.76 A $16.00 pour
lo mots LOUvVoaU,
Saludoux, de 840 à 80 pour lo steam rendered

ot 810 pour lo kills rendered,
Beurre, de 33 43 cte,
Fromage, de 13 A 17 cle.
Pétrole cru, 840; raffiné, 1840.

r
e

rer

James H. Johuston, écr., écrit en août 18Ÿ1 co
qui suit: I! me fait grand plaisir do rendre té
Molgnage aux vertus bienfaisantes du Sirop d'Hy-
pophosphite Composé de Fellow, et de dire hau.
tementle bien qu’il m'a fait. Je trouve que c'est
un tonique très puissant ot effica-e qui m'a guéri
en pou de femps d'auo débilité générale et ren-
forcé le système nerveux jo auia rodevanu robuste
et vigoureux sous son influence. :
 
 
 

———

TTnTnimes

+. Naissances. 5 >.

En cette ville, 1e12 courant,In Dame do M
Joseph Choquet, Gérant de la Manufacture d"Acierdu Canada, une fille. | Cee oe

a

Annonces Nouvelles,

Commis Demandés.
N°avons besoin de Comm!s ayant une bonneexpérience du commerce d'’piosies.

LECLERC & LETELLIER,
No. 37, Rue St, Paul, B-V.Québec, 12 mars 1878<—efp |"

A Vendre ou à Louer.
UXE bouno Maison, connue depuis longt-mps

pour un bon posta du commerce, le tout avecManga Etable, Jardin, etc » tout près de l'ézlisede St. Anto'ne de Tilly.

S'adresser à
J. L. MARTINEAU,

Re des Fossés, St, Roch.Québec, 12 mars 18*3—jno

’ J ‘La Compagnie d'Écier du Canada
[ >

À

SSEMBLÉSgénéral ‘ annuelle des action-
1 nair 8 de cette Compagnie aura lieu SA-

MEDI, le 33 MARS courant, aa turean de a So.ciété de Construction Canadienne de Montréal,
No. 44, Lue St. Vincent, à Moutréal.
L : but de cette assemblée sera :
10. D’élire les Directeurs pour l’année,
20. De décider une augmentation du capital dela Compagnie jusqu'au chiffre de cinquante mille

Plastres (£50,000, en sus du capital actuel.
30 De recevoir le rapport des Directeurs surles opérations de l'année écoulée, et de s’ocouper

des affaires de la Compagnie généralement.
Par ordre,

 

 

 

 

L. A, JETTE,
: Secrétaire-Trésorier.
1t mars 1873 —2fMonjri

  

QUÉBEC.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 11 mars 1873.
—

|

Pdpersonnes qui veulent détailler des liqueurs
spiritueuses ou tenir des maisons d'entretien

publics ou magasins d’épiceries en cette cité, sontpar 1s présent requises de produire les certificatevoulas par la loi à mon bureau, d'HUI au 20
AVRIL prochain, paur être soumis à la confirma-
tion du Conseil-de-Ville.
Avis public est de plus donné, qu'aucuné de-

mande pour cenfirmat'on de certificate commesusdits no sera reçue par le Conseil-de-Ville sielle n’est accompagnée d’un certificat du Trésorier
de la Cité, constatant que la somme de huit pias-tres imposées en vertu do la 34 Vict., chap. 2, sec.
14, & été payée. Cette somme sera remboursée si
la licence est refusée.

Par ordre,

L. A. CANNON,
Greffier de Is Cit*,

Québec, 11 mars 1873 —3fs

Vente par Encan.
Teer le mobilier dépendant de 1a succession de

feu GILBERT LETOURNEAU,consistant en
Meubles de Ménage, Ustensiles de Cuisine, Linges
de Lit et de Ménage, etc, qui seront vendus VEN-
DREDI,le 14 de MARScourant, à UNE heure P.
M., à sa résiderce, No. 10, Rue Bichardson, StRoch, par ordre de l'exécuteur-testamentaire.

LS. LECLERC,
Notaire.

Québec, 10 mars 18:3—3f

A VENDRE.

Billard, Pidgeon-holes, Tables à Cartes,etc.

LE Becrétalre-Trésorler du Club Jacques-Cartier
de St. Roch, M, George Lemieux,s été autorisé

par les Membres de ce Club à vendre tout l'amou-
blement de cette association, à des conditions très
avantageuses. Ces cffets consistent en Tables de
B'Ilard, Pidgeon-holvs, Boules, Jeux d'Échecs,
Tables à Cate, Sid«board, Chaises, Poël: e, etc,
On vendra le tout en bloc ou en partie au désir

 

des acheteurs,
GEORGE LEMIEUX,

- Rue St. Joseph, St, Roch,
Québec, 10 mars 1873—15)
 

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMEN (8,

Dans l'affaire de

FORTIN & DALY, do Québec « ¢ St, Henri, Com.
wer ants, ot CHARLES FORTIN, indivi.
duellement et commeci-devant faisant partie
de Ja Soctété de Richard & Cle., Coratructeurs

de Ravires, _

. Failit.

E, Boussigné, OWEN MURPHY, Syndlo Ofb-
ciel, de Québec, al été nommé Syndio dans

cette affaire.
Les créanciers sont notifiés de fller leurs réola-

mations devant mol sous un mois.

OWEN MURPHY,
Syndie Officiel,

Québec, 10 mars 1873.

ON DEMANDE |
N COMMIS ayant une couple d'années dex.
périonce dans le Commerce de Marchandises

Sèches, Aussi, un jeune garçon.
adresser à

VEZINA & BRDARD L’avoine de l'Ouest on Ina he de POkio, magasin, et 45 à 460 pour

a.

Bue 8t, Pls ville.Québec, 6 mars 1873. so, Bent

 

    
   

__ Annonces Nouvelles.

VENTB A L’ENCAN,
PAR W. PARKE & CIE.

PROPRIÉTÉS DE VALEUR.

NEILAN, de voudre à l'enchère,

MERCREDI, 19 MARS 1878,
si elles ne sont pas vondues d'ici là, cette pro-
priété de valeur, consistant en Deux Grandes
Maisons de Briques à deux Etages, faisant le coin
des rues Amabio et St. Michel, Faubowg St,
Louis. Ces malsous sont des caves profondes et
sont pourvues do l'aquedué. L'une d'elles est oc-
cup'e comme magasin d'épiceries, poste d'affaires
de première classe, et l'autre cst uno residence
privée.

—— AUSSI —
* Deux Maisons en Bois cur la rue St. Michel,

avec caur et étable. Cette propriité donne un
loyer de cett dix louis par année.
Les autres renseignemerts peuvent être obte-

nues au bureau de MM. Andrews, Caron & An-
drews, Chambres Victoria, Bue St. Pierre, où à la
maison d'encan, No, 5, Buo la Fabrique,

Vente surles lieux à DYUX heures.
s@F" Conditions fa iles.

W. PAREE & Cu,
Encanteurs,

Québec, 19 mars 1873.

ON DEMANDE
DE BONNE CUISINIÈRE munie de bonnes

recommandations,
Sadresser à

L'Horez nu ‘ Cmiex D'or,"
No. 4, Rue Buade,

Vis-à-vis le Bureau de Poste,

Québec, 11 mare 1873—3fp

Acte concernant la Faillite de 1869
KT SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de

BAZIN & GRENIER, de Québec, Epiciers de Gros,

| Faillis,

 

 

Vente d’unFondsdeCommerce

IT DES

LIVRES DE CREANCES.

ES Soumissions seront reçues par le Soussigné
jusqu'à MIDI, VENDREDI prochain, lo 14

MARKS 1873, pour l'achat du fonds de commerce
des faillis consistant en un assortiment choisi de
première. classe, d'Epiceries, Oigares, Tabacs,
Vins, Liqueurs, etc , etc, Ainsi que leurs livres de
créances.
Des soumissions peuvent être faites pour le

fouds de commerce seulement ou pour chaque
partie séparément,
La maison au coin des rues Notre-Dame ot du

Marché à la Basse-Villo peut être obtenue jusqu'au
ler de Mai.
On paut voir le tout, et ol tenir tous les rensei-

gnements nécessaires en s’adreseant au soussigné.
La valeur du stock par l'inventaire au prix coû-

taut s'élève à $6685.33
Les créances se montent à 4349.05.

OWEN MURPEY,
Syndic Olticiel,

Québoc, 10 mars 1873,

Acte de la Faillite 1869.
Dansl'affaire de

ELLEN CONNOLLY, en sa qualité d'héritière en
droit de feu Thos. Connolly, des Trois-Rivières,

Failli,

E, soussigné, BR. HENRY WURTELE,de Qué-
bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire.

Les créanciers sont requis de produire entre
mes mains leurs réclamations sous un mois.

B. HENBY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 10 mars 1873—28
 

 

QUEBEC.
SOUMISSIONS.
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 4 mars 1878.

AVIS PUBLIC
ET par 1s présent dezné que dos Soumissions

cachetées, endosrées “ Soumission ” et ar s-
sées au sol‘ssigné seront reçues jusqu'à VENDRE-
DI prochain, le SEPT du courant, à QUATRE
heures P. M., pour Ja démolition des Port s Patais
et Hope, au+st pour la dfmolition et In tranaport
des Corps de Garde à chacune des dites Portes,aussi pour l'abaissement de l'enceinte ou mur du
fortification depuis la Porte du Palais jusqu’à la
rue St. George,
La démolition des corps de garde et des murs

sera remise jusqu'à ce que la Corporation ait ob-
tenu la permission du Gouvernement doyle faire
pourvu qu’il soit dans l'espace de huit ou dix
mois de cette date. Le tout tel qu'il à été résolu
par le Conseil du 28 Février dernier,
Chaque soumission sera faite sur un blano que

l’on se procurera au bureau du soussigné.
Chaque soumission portera Ja signature ds deux

personnes solvables qui voudront se porter cau-
tion pour l'exécution de l'ouvrage. .
Chaque sournission contiendra un reçu du Tré-sorler de la Cité pour le montant de $40.
La Corporation ne s'oblige pas d'accepter la

plas basse ni môme aucune des soumissions.
Le contracteur payers au notaire lo coût de rés

diger le contrat,

CHS. BAILLAIRGE,
Ingénieur de la Cité,

Québec, 6 mars 1873—ar

—

Québec, 10 mars 1878,

AVIS PUBLIC

E temps pour recevoir les soumissions pour tu
démolition des Portes de Ville, Oorps de Garde

et murailles est reculé jusqu’à MERCREDI pro-
chaîn, le 19 du courant, à QUATREheures P. M,

_ OHS, BAILLAIRGS,
Togénieur de is Cité, 

Québes, 10 mars 1873-8!

VENTE AL’ENCAN

Noss avons reçu fartruction do MADAME |

 

  
   

  

R. C. TANCUAY,
~ AVOCAF, >
Bureau, No. 59, RueBt, Pierre, Bause-Ville, Québec,

-au-dessne de Audet & Robitaille,
Québec, 10 mers 1873—2mqsq

ÀVendre ou à Louer.
Une Maison avec un Ja din, située à Charles-bourg et maintenant occupée par le Ds. Growpiv,

’ S'adrosser an

 

 

Da. ROUSSEAU,
Rue du Pon , St. Roch,

Québec, 8 mars 1873.
 

LISEZ le Certificat sur l'efficacité des ’
PASTILLES du DR, NELATON, J-
cunire la Toux et ke Rhume.

Ormstowsn, 9 déc. 1873,
MM. Laroxv & Vasniax,
Ayant la Toux depuis un grand nombre d'an-

nées, il me prend fantaisie d'essayer les Pastilles
du Dr. Nélaton, vu ls recommandation que vous
en faites. En conséquence, serlez-vous asses bon
de m'en envoyer une boîte par le retour de lu
malle. Ce faleant, vous obligeres votre, eto,

A. JODOIN, Pra,
Curé d’Ormatown, comté de Chateauguay.

Ormstown, 29 déo. 1873,
MM: Lavoxp & Vernixp,
Ayez la complaisance de m'envoyer par le re.tour du Is malle, 2 boîtes des Pastilles du Dr. Ne-

laton. Les premières m'ont tellement guéri que
après huit jour, j'ai pu chanter la messe et pré-
cher :ans tousser une seule fois. Mes paroissiensen furent vraiment étonnés ! Maïs depuis ce temps
J'ai voyagé beaucoup, et j'ai manqué de précau-
tions, de sorte que je me trouve encrre pris de la -1-tour, et j'ai consommsles deux boîtes que vous -m'avez déjà envoyées. Je compte sur votre bonté
pour ce nouvel envoi. Ce faisant, vous obligeres
votre, etc.

A J DOIN, Pra,
Ouré de Ste. Mélanie d'Ormstown.

À vendre en gros et en détail par
LAFOND & VERNIER,

57, Rae St, Jean.

4 A
0

Québec, 8 mars 18° 3.

VENANT D’ETRE REÇU.
U*E nouvelle provision du Sirop Indien du Dr,

Clark Johnson, par Exprès, le remède du jour
pour les maladies suivartes. Douleurs du Foie
et des Rognons, Maladies du Sang, d : Cœur et
des Rognons, Hydropisie, Fièvre et Rhumatismeaigu, Vers et Dyspepsie.
Ce Sirop, depuis qu’il a été introduit icl, a faitpreuve de la plus grandeefficacité sus-mentionnés.

Il agit parfait ment sur le Foie et les Rognons,il
régularise le fonctionnement des intestins, il pu-rifle le sang, il calme le système nerveux, il ac-tive la digestion, il nourrit, renforco et vivifie lesang, fait disparaître le vieux et renouvèle le
fluide sanguin ; il ouvre les pores de la peau, ex-
cite une transpir tion salutaire et bienfaisante.Il ne contientrien d’injurieux au Systôme, et n'estcomposé que d'herbes indiennes. [1 est vendu à
conditions qu’il opère une cure parfaite ou l’are
gent sera remboursé.

A vendre par
JOSEPH O, LABBR,
No. 12, Bue 8t. George,

Faubourg St. Jean.
Seul agent pour Québec,

~—AUSSI
Paquets de Fil ctré, 8, 5, 6, 9, du Finlayson,

Bansfleld & Cle. .
A vendre par

 

J. 0. LABBE,
12, Rue St. George, +Faubourg St. Jean. poQuébec, 8 mars 1873,

RECUE DE PARIS
Par le Steamer SCANDINAVIAN,

VA MON BAISER
Charmante Romance de P. Hewrion.

Pri... oo.35 centins.

JOYHUX COLIBRIS
Romance de A. Lapvo,

Prix...... bars socau06 »e +..35 centins.

C’EST TOUTMON BIEN
Bomance de P. CuéaaT.

28 contins,

MARIQUITA :
Délicieuse Chansonnette de P. Hswarox.
Prix... sosrasess sense 40 centins,

Redis À taGrand’Mère
Mélodie de A. Lxnçc.

Prix... Le sue ces ces sen 25 centins. 
-pour les Affaires de Falllites, de Successions, Ese

À vendre par
A. LAVIGNE,

Marchand de Pianos et de Musique,
11}, Rue St Jean,

Québec, 8 mars 1873. '

Maisonà Louer,
 

Une Maison situé À Is Canardière avec 13 ap Ttpartements, ht ngar et jardin avec environ trolsarpents do torre. Loyer modéré,
|S'adressor à .

OLABOSSIGNOL & DAVIDSON,
u H. BOLDUC,

Québec, 7 mars 1878—25 :

OCT. LEMIEUX & CIE,
Enoanteurs, Estimateurs Marchands

à Commission,

Eos, N. P.

 

|

Fes Soussignés informent leurs nombrouses .pratiques et le public en général qu'ils sontmaintenant prêts à recevoir des «ffets à leur sallepour leurs vontes aux enchères du printemps, Lespersonnes qui ont des meubles ou effota de ménagemarchandises, oto, etc, à mettro à l'encan,ferontbien de nous en donner avis au plus tôt, va legrand nombrede demandquo / ous avons préesemtement,

ENCANS ADOMICILE,
Nous prions aussi les personnes qui ont deséncans à faire à domicile dé pous en avertir debonne heure, afin de nous ; ermettra de chofsir lomellleur temps de faire la vente, rer tr

Inventaires etEstimations, …

Les Boussignés se chargent aussi da faire les
Inventairen do Marchandi:es de toutes eapèces,

timations de Mévages, Effets endommagés, eto.
Lis sollicitent le patronage de MM, losMarc hands <- ‘de Gros ot les Syndics Cfiiclels de leur, confler .....
leurs affaires dé vente et ils Jour promettent satis.
faction môme à lours risques et dépens.

CONDITIONS,
Tous les effots de valeur comme Pianos, Amou-

blemont-de Chambres, fonds do marchandises, dés
posée à notre sallo peuvent (tre assurés contre ,
tout dommages et accidents. Les conditions sont = '
libérales, Les ventes sont réglées immédiate.
ment ou l'argent est déposé aux banques au crédit.
des déposants. Nous promettons pleine et entière 9
satisfaction A tous ceux qui nous accorderont lenr Lu ©patronage, vu l'expérience «'e quatre années que ST,
Deus avons comino enoantours généraux ot les : . … ‘: —"-ventes considérables quo nous avons faites durant. 20. +, cette période. oo a
Pour toutes informations, s'adreswer A Both ci tes

salle d'encan, rueet faubourg Sf, Jean ;. .….. LT
| 8 vf 1, OT. LEMIRDEà ca, dads pbs! * à

pat 0 Uhh esas 8000,. deen 0PB 0Québos,T.MarsTérd: : . 



        

 

“GRANDE REDUCTION (GODFROI CHAPLEAU,) Denières Noveus Musas Gn <|GRANDEViÈNTE A BON MARCHE.T- wireriores x SOUVENIR do LEIPZIG.» LEROSSIGNOL & DAVIDSOW,| Coffres-Forts de la Puissance | Gironde Vee mrittanee
rues. |A L'EPREUVE DU FEU B? DES VOL 5. |GUST. GAGNON.er Doublés en Acier et en Fer.

: DEteractBrposbanmemont sisi: da
vendront de cette date mu PREMIER d'AVRIL

ORGANISTE DR L'EGLISE KT. JBAN.
—arear-

Garnitures Intérieures, pour Voûtes-on Fer, Pabliéo ot à v ches R MORGAN,

lour grand assortiment de Marchandiscs doanaut
aux acheteurs de 10 à 25 par cent d'escompte

EN LTQUIDATION.
“ Ou'fèred'iciau QUINZE AVRIL prochain laconsidérable de nonveaut(s, assortiment étendu et varié, chez feu

ALEX. BERGEVIN, ECR,
No. 31, Cete Lamontague, Basse-Ville.

Assortiment de Marchandises d'Ktape ot de Fantaisie, Hardes Faites”Chapeaux, Valises, eto.eto. ? Helen Hardon Pattes,Ces marchandises ont 6t6 achetées avant la hausse extraordinaire quivest produite sur les marchés cet automne. Cependantelles seront vendues à

liquidation d’ane affaire

 

 

«
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Tout le fond: de tanqueroute doit être vendu

 
“ — Notaire,

.

 

avoo Portes à l'épreuve des voleurs. Marchand de Musique
Portes et Volets en Ferà l'épreuve du eu. Quétec, Ÿ février 1873.

sur leurs achats.
i d «ée, Coffres de Sureté pour la préserration de Docu-Uno bonne Modists est deraau-tco ments Importants, Bilicte de Banques, Déb-n-

. Portes do Votes, Baugues, Coffres-Forta et Pri- cellences le Comte et In Comtesse Dufferin,A VENDRE live aux on | embelli d'un portrait magnifique de Son Excel-
Lard Mess,

Portes en Fer pour Banques, Inetitutions Pu-

LE “GALOP DUFFFRIN.”bleSots = LOPDUFFFRIN,

Beurre,

bliques et Cbarnidres do Cimetières

| oT Serrure, Brevetées, spécial-ment adaptées aux poavoo permission epécinle à Leurs Ez-

Saindoux
et

Morue Verte.
—AUSS=

Eau-de-Vie en Barils et Octaves.
Gentèvre de DeKuyper (par le Scandinavian).

Par WM. CONVEY,
No, 1, Rue St, Paul,

Québec, 7 mars 1978.

AVIS
A

MM, les Hôtelliers, Marchands de
Vins et autres Liqueurs

Fermentées.

 

E3 personnes désirant obtenir Licence da Bu-
reau du Percepteur du Revenu, pourront se

procurer des Formules du Requêtes, au Bureau
u soussigué.

E. J. ANGERS, Notaire,
66, Rue St Pierre, Basse-Ville.

Québec, 6 mars 1873-—3fpqsq

AVI .

E Boussigné pouvant disposer de tous sca loi-
aire, offre ses services comme comptable après

ses heures de bureau, pour tous ouvrages dans
les deux langues, concernant la tenue de livres,
la correspondance,etc, etc.

S'adresser à

M. EMOND,
10, Rue de l'Eglise, St. Roch.

Qnébec, 6 mars 1873—<f

 

 

PAR ORDRE DU SYNDIC

LA VINTE EN LIQUIDATION
D'UN |

FONDS DE BAVQUIROUTE
NOUVEAUTÉS

PROVENANT DB LA FAILLITR DE

GUAYS & CIE.
est maintenant commencée au Dominion House,

No. 32, Rue Buade.

I EB acheteurs sont requis de ven'r de bonne
| heure au magasin et faire d'excellents achats

en Tweeus,
fy
Flanelles,

Et ffes à Robes,
Indiennes,

n,
Etc., Etc.Etc,

avant le P, EMIER do MAIprochain.
“Québec, 6 mars 1873—2s

ON A BESOIN
Dix BON COMMISayant de l’expérience dans

le commerce d'Epiceries.

—— AUSSI—

Un jeune homme pour apprendre la commerce
d'Epicerie.

S'adresser à
ALFRED EMOND,
Buo du Pont, St. Roch.

Québec, 5 mars 1878 —jno

Demandé.
N LION COCHER, capable de conduire 2
ou 4 chevaux désire une tonne place dans

une famille privée. Il pourra fournir les meflleurs
recommandations. S'adresser à ce bureau.

Québec, 6 février 1873—6fp

A VENDRE

W.S. PARKE & OIE.
SALLES D'ENCAN : No. 5, Rue la Fabrique.

UXE grande quantité de Marchandises deFan-
talsie, d’Albums, Corbeilles de Fruits et do

Fleurs, Concertinas, Papeterie variée, Livres nou-
veaux, Causeuses, Argenteries, Meubles de Ménage
en grande variété, Lits de For, Chaises et Lita de
Camp.

4 morceaux de Musique nouvelle pour 25 ots,
Polkas, Valses, Chansons, etc,
On donne le plug haut prix pour des effets de

seconde main de tontes sortes.
Planos à louer, à vendre et à achetés.
Encan tons les soirs, Vente sans réserve.

W PARBKE & On,
Encanteurs,

Québec, 3 mars 1873 =18j

ON A BESOIN
V'ESANT de seconde main et en bon ordre, les

articles sulvants :
4 Coffre de sûreté,

1 Forge complète,
1 "Tour et ses accessoires,

1 Sot d'Outils à Charpentier,
Crica,

Palans et Poulles,
Cable de ÿ à pe. .

 

Chatne de ÿ
Adresse : Boîte 462, Québec, -

Québoo, 3 mars 1873,

AVIS.
Tog ceux qui doivent à la succession de fou

M. ANTOINE BARBEAU, en son vivant de
1e Paroisse de Beauport, mon défunt époux, sont
notifiés de payer sans délai à Phili po Huot, Ecr.,

Aeon Bureau, Rue St, te, Québce,
sans quoi Îla seront poursuivis sans autre avis,

MARIE LOUISE RAINVILLE, -
Vouve ANTOINE BARBEAU.

Québec, 3 mars 1873--2mp
 A VENDREH, ©

100 Banirs de Hareug No. 1 du
200 Barils de Hareng de 1a Bale des Îles,
80 Tinettes de Beurre de Kamo

A vendepar

esQuébee, 14 janvier 1878,

Labrador,

araeks, | Lu.

sons, Ponts et Soliveaux en Fer, etc. Coffres-Forts
de seconde moine pris en échange,

AINSI QUE MANOFAOTURIEK
D’Oatils pour Tailleurs de Pierre

L, N. ALLAIRE & Crs,,
Agents,

RueSt. Pierre,
Québec, 5 mars 1873- '

GRANDE REDUCTIO
RECUEIL DE NEUVAINES.

E Soussigné a l'honneur d'inform‘r ses prati-
ques et le public en général qu'il vient d’ache-

ter 1a balance de ce livre, qu'il vendra à des prix
très réduits, inutile d_ faire l’éloge de ce livre car
il est déjà connu dans toute la Puissance du Ca-
nada. Ii suffit de dire que ce livre est approuvé
par Mgr. l’Archevique de Québec,et qu’il contient
non-seulement la neuvaine à St. Frs. Xavier,
mais encore le mois et la neuvaine à St. Joseph,
les exercices pour le mois de Marie, les prières
pour la Messe et les Vêpres, pour la Confession
et la Ste. Communion et les exercices (u Chemin
de la Craix, Prix, $1.20 la ds. Détail, 1240,

J A. LANGLAIS,
Libraire,

6, Bue 8t. Joseph, 8t, Roch.
Québec, 23 février 1873.

Lu
fn

Meuni.r Demandé.
 

Us BON MEUNIERayant de bons certificats
de capacité, sobriété et honnêteté trouverait

de l’emploi à l’aunée au moulin Renaud, à Beau-
port. S'adresser de suite à

J. B. RENAUD,
26 ot 28, Rus St, Paul.

Québec, 27 février 18:3—Im

À VENDRE.
Ue BONNE MAISON finie et Peinturée avec

Hangar, Rue Hermine, St. Sauveur.

S'adresser à
A. LEVY BECIO,

Coin des Rues Albert et Bagot,
St. Sauveur.

Québec, 22 février 1878.

MAISONSÀ LOUER.
La Maison occupée par M. Che. Samson, rue

des Fossés,
— AUSBI —

Une Maison à deux étages, avec Magasin, coin
des rues St. Jean et St. Stanislas, et le haut de la
maison occupée par MM. A. & J. Vézina, Mar-
chands de Musique.

S'adresser à
THÉOPHILE GOSSELIN,

Hoteller,
E, H. MARCEAU,

St, Henri.
Ou à

Cuébec, 22 février 15S73—1mp

BOIS! BOIS! BOIS!
L' Soussigué offre en vente 300 Cordes de Bois,

Erable et Mérisier. A la demande des ache-

 

micile. Le tout au plus bas prix possible.

F. X. GRENIER,
Epicier,

314, Rue du Pont,
Porte voisine de W. Brunet, pharmacien,

Québec, 20 février 1873—Imp
 

Ce Grand Magasin avec 6 Chambres, premieret
second étages, Bue St, Jean, Haute-Vilte, en

face de In Banque d’Epargues. Loyer, £30.

TESSIER & DELAGE,
Notaires,

Bue d’Aiguillon,
Québec, 19 février 1873—8f4ju0

A LOUER.
LA moltié du magasin meintenant accupé rar

M. G. N. Foiseenu, Marchands-Epiciers, Rue
de la Conronna, St. Rech. Tantile de se présenter
pour un magasin d’épiceties, .

& Thitaudean,

  

S'adressor chez MM. Martineau
rue Sous-le-Fort, Basse-Ville, ou chez J. Patoine,
en face de Ia Chapelle des Morts, rue St, François,
8t. Roch,

Québec, 14 février 1873—jno

A Vendre oua Louer.
N Atelier de Photographie comprenant les
Instruments, (Tubes) et tous les articles né-

cezsaire à l'art de la Photographie.
Chambres de Réception et de Toilette bien

meublées,
Lumière bonne et facile à travailler. Poste

avantageux. Les'négatifs reste-ont à l'acquéreur
parmi Teequela se troavent une grande collection
des Memb es du Clergé. Conditions faciles.

S'adresser soit par lettre ou sur les lieux à

Mademoiselle GASTONGUAY,
Fhotographe,

Rue St. Valier, St. Sauveur,
Québec, 13 février 1873—1Imp

AVIS SPECIAL.

Aux Marchands de la Ville et de la Campagas,

 

} Nous avons l'honnour d'informer nos pratiques
ot le public en général que nous venons d’ou-

"|Telr une Manufacture de Hardes Faîtes en Gros,
an pied de Ia Côte dela Basse-Ville, au coin do la
tue Notre-D:me, . -
Les articles fabriqués par nous ne laissant rien

| à désirer sus le rapport du prix et de la qualité,
cela nous fait espérer
honorer d'une visite,
La quantité de Hardes quenous manufacturons

nous permetde défier danscette ligne decommerce
toute compétition,
Ou trouvera toujours à notre établissement un

assortiment des plus considérables d’Habits, Pan.
talous et Vestes de toutes grandeurs et qualités,
Blouses, Pea-Jackets, Capota et tout ce qui con.
cerne en géuéral cette branche do commerce.

BERGRVIN & PAQUET

o

que vousvoudres bien nous

. | Coin des rues Lamontagne et Notre-Datne,- B.v.
Québec, 10 février 1873. _

COMMIS DEMANDES, .

cals et I'Anglads,
Wadresser à
. BERGEVIN &PAQUET,xy J. sonate <

Marchand A-Qom aah
Mo. 7,Bre 84. Bintre, Basse. |

 

teurs, ce bcis sera scié, fendu et trausporté à do-

N demande TROIS BONS COMMIS pour le
oommerce do Marchandises Sèches, sachant le,

lence le Gouverneur-Général, et

Le Galop “Canadian Guards”
tel que joué par le Corps de Musique des Gardes
de pled du Gouverneur-Général, composé et res-
pootueusement dédié au Ool, et aux Of.
olers de ra suite par F. W. MILLS.

A vendre par
B. MORGAN,

de Musique
Cuébeo, 7 février 2878.

A MM.LES MARCHANDS
Messieurs les Cultivateurs.

Nous avons maintenant en main notre assorti-
ment complet de

GRAINES DE JARDIN
CONSISTANT EN :

1000 lb. Graines Oignons Rouges, (Wether:field)
1000 Ibs. Navets de jardin et de champ,
500 lbs. Carrotes,
500 lbs. Choux d'été et d'hiver,
200 Ibs. Poireaux,

Laitue, Bettes, Persil, Concombres, Pois d'avance
dit de 40 jours, Fôves d'avance idem, Blé-d'Inde
sucré et d'avance, etc, eto , que nous garantissons
être de la récolte de 1872
Nous attirons tout spécialement l’attention de

ces messieurs sur no*re Graine d'Ofgnons, Cette
graine vier t d’une des meilleures maïsons. Ocite
dernière nous a fourni cette graine depuis un
grand nombre d’znnées et jamais elle ne nous a
tromy(s, toujours de la première qualité.

' Nous receyrons dans le mois d'avril an grand
ot de
Graine de Treffle Blanc, (Hollande)
Graine de Trefle Rouge, (Western)
Graine de Mil, (Township)

Que nous vendrons au plus bas prix,

ED. GIROUX & FRERE,
53, Rue St. Pierre.

Québec, 5 février 1873.

Manufacture de Formes à
Chaussures, etc.

No. 18, Rue Prince Edouard, St. Roch.

N fabrique à cette manufacture des Formes de
toutes grandeurs et de tous gentes pour les

Chaussures, des Chevilles, Chenk piece, Manches
de Hacbes, d'Herminette , de Piques, de Marteaux,
etc, ete.

Bois préparé en grande variété pour menuisier.
Le proprittaire tie cet établissement emploie

les meilleurs ouvriers et l'on peut être sûr que
tous les ordres qu’il sollicite seront exécutés
d’une manière satisfaisante. Le propriétaire a
toutes les connaissances nécessaires dans cette
ligne.
Tous les mécanismes empl: yés ont de sa pro-

pre invention et exécutent les divers travaux aveo
une grande perfection.

O. CHALIFOUR,
Québec, 21 janvier 1873—3m

AVIS.
M AMASE THIBAUDEAU a l'honneur

. de prévenir le public et ses amis en
général qu'il continuera comme par le passé à
tenir à la Basse-Ville à con mêmelien et place un
commerce de provisions en général.
Québec, 20 janvier 1873—3m

GRANDE
VENTE

WARCHANDISES
SECHES

ENDOMMAGEES PAR LB

FEU,

L'EAU,
ET LA FUMÉE.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 17 janvier 18:3,

EN VENTE.
Ux superbe fond de mogasin sur le Marché

 

 

 

 

Champlain, bien connu pour un bon poste de |
commerce. Conditions libérales, S'adresser à 0e
burean,

Québec, 8 janvier 1873.
 

    oT
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Ui

PIANOS ! PIANOS !!
MARCHANDISES MUSICALES
LE Soussignés désirant faire place pour de

graudes importations au printemps, offrent à
des prix réduite, leur magniffque assortiment, ea
voir:
PIANOS d'Angleterre.
PIANOS de Boston et de New-York.
PIANOS de Stuttgard et Berlin,
PIANOS à Louer et à Echanger,etc, ote.

- Marmoniums magnifiques depuis $50 à $300,
Mélodéons, Accordéons, Violons, Basses, Flâtes,

Clarinetter, Cornets à Piston, Guitares, Banjos,
ete, ete, Bancs de Planos, Couvertures pour
Pianos,

P, B.—Venantd'être régue une quantité de Re-
mances Françaiéen et Anglaises, Duos, Trios,
Fantaisies pour Pianos, Pianos et Violons, ete. .

AtAYETI
Lohe 81, Bue 8Y, Join, Pore QUINN, 98Jaavier 1872, bE " Québes, 31 janvier 1875,

Neus désirens anneneer à nes amis et au publie

que mous eentinuerons à

donner un

  

 

GRAND ESCOMPTE
-

et que nos marchandises

qui, sont les plus fashio-

nables que la @rande Bre-

tagne et la France peu-

vent produire sont nettes

et parfaites ot peur le bon

mar&hépeuvent être com-
i a

“

“jparées avee avantage à

n'importe quelles en

cette Prevince.

LEGER& RINFRET
ne

Ne. 21, Rue la Fabrique,

SAUTE.VILLA

campagne feront bien de
dises sont toutes dignes d
d'excellents achats

À

Faire.
A raison du bas

comptant. Québec, 6 mars 1873—1m

Annoncent

Québec, 18 janvier 1873.

25 par 100 au-dessous du prix coutant
Les chefs d'institutions, les familles et les marchands dela vilie ot de laprofiter de cette vente en liquidation. Les marchan-attention; elles sont de première qualité. Il ya

prix des offats, los affaires se feront strictemont argent

No. 1, Cote Lamontagne, Basse-Ville.

FYFE& GARNEAU,
NO. 55 RUE ST. JEAN.

qu’ils ven-
drontlaBalancedeleurs
Marchandises d’Hiver à
une Grande Réduction.
 

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTR

Dans l'affaire de

HENRY JOHN JEFFERY et ROBERT L,
THORPE, falsant affaires à Québeo comme
Marchands à Commission, sous les noms et
ralcons de W. H Jeffery & Cie,

Faillis,
ES faillis m’ayant fait une cession de leurs biens
les créanciers sont notiflés de se réunir à mon

Bureau, Bâtisse du Télégraphe Rue St. Pierre,
Québec, LUNDI, le VINGT-QUATRIEMEjour de
MARS, à ONZE heures A. M, pour recevoir
l'état de leurs affaires ot nommur un syndic,

OWEN MURPHY,

Syndio ad interim,
Québec, 7 mars 1873.

CANADA, lc 5 Saver
PROVINGD DB Quiianc ure
District de Beauce. ' J our up e ’

MARIE NOLIN, veuve er première noce de Jean
Bourassa, en son vivant de Notre-Dame de
Lévi, maintenant épouse de Charles Carrier,
cultivateur de la Paroisse de St, Isidore, dans
le District de Beauce,

 

Demanderesse.
vs

Le dit CHARLES CARRIER,
Défendeur,

VIS est par le présent donné que ln Demande-
resse & institué devant cette Oour une action

en séparation de corps et de biens contre le Dé
fendeur.

LARUE & LEMIEUX,
Procureurs de 1a Demanderesse,

Bt. Joseph de la Beauce, 22 février 1873—Im

Aete concernaht 1a faillite de 1869
Dans l'affaire de

JOSEPH OCTAVE FAFARD, de Ia Parolsse de
Notre-Dame Bonsecours de Islet, marchand,

Failll,
J' Beussigné, THADEE MICHAUD, de 8t.Jean Port-Jolt, Syudio Officiel, ai été’ nommé
Syndio dans cette affaire.
‘Les oréanciers sont priés de produire entre mes

maine leurs réclamations sous un mois,
TH. MICHAUD,

Syndic.
St. Jean Port-Joli, 1er mars 1873—im

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS,

OANADA,

Promosa»Gutess, À Dans la Cour Supérieare,
Dans l'affaire de

JORN DONALDSON,

 

 

Failit.
2 SEPTIEME jour d'AVRIL prochain, le cous-
signé fera application auprès de la dits Cour

pour obtenir sa décharge d après le dit acte,
JOHN DONALDSON,

Par ses Procureurs ad Utem,
LANGLOIS & HAMILTON.

Cuébbec, tor mam 187°,
or——_—— tpttsmnthsm

Acte de la Faillite 1889,
OANADA, ;

PROTINCE DM Quésec,mormsce va Grésw, Ÿ Dan Ia Cour Sapéreart,
Dans l'affaire de ‘

No.9). .JAMES HILDIBRAND OAKHS,

alli,

K PREMIER de MAI prochain, le soussi-
L gné demandesà 1a dite Cour sa décharge en
terta du dit acte.

JAMES HILD'BRAND OAKES,
Par RB. 0. PENTLAND,

. .» Bon procureur ed litem,
Québeo, 30 février1878,

lo Pelt Manel d'ici
HUBERT LARUE.

n'est en vents à Québec que çhes les libraises auf
vante, à savoir : ‘

J. A. Langlais, 84. Roch.
Der, Basgp-V1

San

neem pgre Ville.

Aste concernant la Faillite de 1869
ET 5B8 AMBNDEMENTS.

Dans I'affalre de
D. BE. AMYOT, de Québes, Marchand A Commis-

sion,

Fait.
JE dedueLOWENaOBPHY, gradio offi.clel, de Qu nomy mé Syndic dans

Les créanolers sont requis de produire leursréclamations devant moi dans Ie cours d'un mois

OWEN MURPHY,
Syndic Officiel.

Québeo, 3 mars 1873,
 

| Acte concernant 1, Faillite do1869
KT SES AMENDEMENTS,

CANADA

“yeerDau n Cour Se, 

 

Dans l'affaire de

CHARLES DUBÉ,

Fall.
LE SEPTIBMR jour d'AVRIL prochain, le sous-

signé fora application auprès de Ia dite Cour
pour obtenir :a décharge d'après le «it acte.

CHABLES DUBÉ,
Par ses Procureurs ad litem,
LANGLOIS & HAMILTON.

Québec, 1er mars 1878.

Acte de la Faillite 1369,
Dans l'affaire de

FORD & LOGAR,

 

Falllis,
J': «cussigné, B. HANRY WURTELE, do Qué-

bec, ai (té nommé Byndic dans cette affaire.Les créanciers sont requis de filer leurs réclame-
tions en détail devant moi d'ici à un tacia et une
récnion des créacciers aura lieu à mon ures,
Bue St. Pierre, Québeo, VENDREDI,le 28e jour
de MARS courant, à ONZE heures A. M,
pour l'interrogatoire pablio du Fail et pour
l’arrangoment des affaires de In fal lite en général.

B. HENRY WURTELE,

Byndic Officlel,
Québoo, 29 février 1872-—24

AVIS.
| ES personnes qui ont contracté des dettes en-
4 vers fou ALEXIS DEROUSSELLE, en son vi-

vant de Beauport, écuyer, sent informés que Ia
moitié de leur dette appartient à In succession de
feuo MARGUERITE MATHURIN, épouse com-
muae en biens du dit ALEXIS DEROUSSELLE
et qu’elles doivent payer cette moitié. à M. GEOR-
GE BOISSONNEAULT, exécutour.testamentaire
de le dite Dame DKROUSSELLE, et quant A
l'autre moitié de leur dette qui appartient à la
Succession du dit feu ALEXIS DEROUSSELLE,
elles sont notifiées que si elles la paient à VIC-
TOIBR FREDETTE alias FRADET où à ses:
agents et procureurs, elles courent le risque de
payer deux fois, parce que le tostament
ALEXIS DEROUSSELLR qui a été brûlé dans
l'incendie du Palais de Justice est contestée devant
les tribunaux par ses enfants.

M. F. GORDULR DEROUSSELLE,
GEOBGE BOISSONNEAULT,

_Quiben, 13 fiver 1013—ta0 + POE
DEMANDE.

‘homme d'expérience capable de prendre soin
et charge de Moulins à Soie,à Farine et autres,

désire avoir une situation, 11 ponsède une bonne
éducation et ost muni des mollloures -recomman-
dations, .

Fadressor 4 oo Bureaa,
Québec, 8 novembre 1873-—<qr@

AVIS.
AS est tar ls présent donné qu’application

sora faite, en verta de l'Acte des Banques, à
à prochaine session du Parlement de la Puls. 2
sance pour un aote d'Incorporation en faveur d'one
aguvelie-banque, dans la Province de abe, TE
ont le bureau principal porn dans la de

 

 ee, 30 novembre 1873.

u dit- .« -



 

 

|
|
|
3

o
n

e
g

m
a
i
d

C
O
Y
N
E
c
m
e
,

C
I
R
C
E

La
l

g
e
e

L
a
d

A
G

A

fo
p
e
w

T
e
l

e
g
e
a
t
s
o
d
T
T

S
E
R
S

Ta
e
o
g
o

A
m
e

.
-

a
g
p
,
a

5
A

E
S

A
C

  

COMPAGNIE

"11hpuscount
NONTMAGNY, BELLECHASSE EP L'ISLEY,

CONTRELE FEU.
KYABLIEEN 1870,

Bn vertu du chapiive8 des Ethikts Bfondus du
Bas-Canada.

BUREAU:
Rus Ste. Julie, Bt.Thomas Mentmagay.|
LEANDRE FRECHET,|
Necrétaire-Trésorier et Inspecteur.

Dmaxorems = ,
JOBEPR FISET, Eouyer, Président,
JAMES OLIVA, Eouyer.
FRUDENT Tet. ere
GANDIDE D J Soa
OOTAYE DION, Moures “NT <1
BSTANISLAS VALLÉE, 'Ecuyer,
ABRAHAM FISET, Ecuyer,
t OUIS DUPUIS, Ecuyer,.y

4,M DECHENE, Bowref;..,
Avantages offerts.

10. Bas raix—Le montant de ls prime est le
quart de celui payé aux autres arsurano.s.

20. FACILITÉ pu PAIEMENT—AU lieu d'argent, la
Compagnie accepte eu paiement de la
prime, un Billet surJequel- l'asçuré- n'est
tenu de donu ‘ que 10 pour cent comptant,

Bo. RsfPONSARILITÉ LiIMMÉE — L'assuré n'est res.
ponsable que pour le montantde son billet.

#0. Ghawoz sunaté.—La Compagnie n’assure pas
de propriétés ni dans les v lies ni dans les
villages, à moins. qu'a)les. ne sojent-suffl-;
samment isolées + : ‘60. Forvan.—LaCompagnie so. charggist dés]— dommages causés paria fdudre.

L. FBROHET,
Becrétaire-Trésorier et Inspecteur,

NAPOLEON FILLION,
MARCHAND EPICI¥R, Co

Coin des Rues du Pont etil¢la Reina
l'honneur d'informerle publio qu'il a en mairis

A un assortiment considérable à

- Bois de Chauffage, ,
de toutes sortes et de première qualité qu'il vendra
à des PRIX TRES-MODERR:. ~ Som
Le bois serascié, fendu etrrendu à domiqile à

la d ado des acheteurs. ‘
« denpasdo desaobeton N. FILLION,

Rue du Pont, St. Roch.
Québec, 3 décembre 1872.

BOISDE CHAUFFAGE
VENDRE.

E Boussigné donne avis aux citoyens de lu
L Ville qu'il à en vento un lot de Bois de Ohau
fage de première qualité, sclor ct feudn, cenatstaut
en: Kratie Merisier, Bois Sec, etc, etc,
Le bois est vendu «t rundu à domicile à du. |

prix très satiefaisants, .
ALFRED EMOND,

Marchand-Epiciet, .
Coin des rues Craig et de la Reine, St. Bech.

Quebec, décembre 1872—jno

COTON A MECHE.

ALLES de Coton à Môche, assortis peur
12 B Engins.

J. & W. REID,
Rue St Paul.

Québee,47 février 1878, 102724

 ETOUPE.
[PI

Erours Américaine et Anglaise, ch quantiHé
À vendro

pr J. & W. REID,
’ Rue St. Paul.

Québec, 27 février 1873.

Peix, Goudron et Résine, en

quantité. ’
A vendre par,

‘ J. & W. REID,
Rue St. Paul.

Quétec, 27 février 1873.

Blanc de Ceruse.

ou 16 Tonnesux de Blanc de Ceruse, en
' 10 Quarts ou Barillets.

A vendre
pes J. & W. REID,

Bue St Paul.
Québeo, 27 février 1873.

LFS MOULIAS A COUDRE
 

L. N. ALLAIRE & CIE.,
Rue St. Pierre, vis-à vis la Banque de Québec

Bont les melileuts qu'il y ait dans l'univers.
Lises les certificate suivants :

Québec,3 janvier 1873,
L. N. Autains & Cin,

Messicuis-—Je suis heureux de vous informer
que le moulin à coudre acheté de vous, en 1870,
est encore aussi bon que le jour où je l'ai acheté.
IN coud aussi ben les é'offes fines que ! 6 draps
épais, en un mot il m'a donné satisfaction on tout
point.

W.E. BRUNET,

Brie du Pont, St. Boch.

Québec, 21 janvier 1878.
MM. L. N. ALLams & Cin,
Madame Lemieux s’est servie de votre moulin« à coudre pour ouvrage de famiile, et trouve qued'est le meilleur moulin dont-elle s’est encoreservi j.isqu'à ce jour. E'le le recommande à toutesles familles comme article d'ornement aussi bien

que d'utilité,
Sincèremants votre, «to,

@. LEMIEUX,

Rue Bt, Joseph, Bt, Roch,
Cw “Québec, 2 janvier 1873,L. ¥.hana & Ore, Québec, 2

Messiours=Je anis parfaitement satisfait du
moulin à coudru que vous tu’ -v«8 vendu et Je suisheureux de le recommander à ceux qui ont l'in.teution d'achetur un moulin à coudre, .

ALF. J. VENNER,
4}, Bum do I’Egitse, st, Roch.
—

Recherches nos Moulins A Coudre !
Achetes-les! Faites-ou usage!
Kt montrez-les à vos voisius |

Nous donuercns dans quelques Jours d'autres
certificats rewis par ceux qui ae savent de n0s
moulins à coudre comme preuve de leur bonne
qualité Lisus-les ,

L N. ALLAIRE & Ci,
Bues St. Pierre ot St,

  

SALAISONS

TôloÏ de Cochons,
Mede Jambon,

! SALAISONS!

Panno et Gaindoux, à vendre à bom marché par

26 ot 26, Rue Bt. Paul,
40 janvier 1873.

ETABLI BN 1861;

J. D. LAWLOR,
MANUPAOTURIER DS

 

 

   

ALEFDANDGUN
Seppe 3

el: \ dg
MONTRES ET BIJOUTERIES

 

£EJACOT:
E Soussigué à l’houveur d'annoncer à sa nom-

wi pmblicen général qu’il
‘Wentde recovoir n-irés-grand assbriment d'et- —

jour les Fates et givil
mement bas, vu qu’il im-

tpgSVRSEASUIS
breuse clientèle

fets nouveaux et riches
vendra à des prix extrê
porte dir ctement des Manufactariers d
tt des Etats-Unis
Montres d'Or et d'Argent, Montres à Remontoir 1Chronomètre, Montres à j. tution, nous avons la “ Singer Family,” de votre

nes ot Messieurs, linanufacture i uous sommes heoureuses de la
ds et Mbadicurs,
eaux et l’endauts

au Pendant, Montres à
de seconde, Chaîues d’
Oaehets et Médaillons pour Dsm
Epinglettes et Broches d'Or, Ann
d'Orcilles, Bagues d'Or, Argenteries de la célèbre
Manufactrre de Reed & Baiton, Peudules, Bron-
ses, Articles de Fantaisie, ete, à des prix très

Ruede la Couronne, St. Roch.
Québec, 30 décembre 187%.

Montres en Or

. Be Services Plagtés et d'Argent PUr,
d'articles de fantaisie propres à ôtre offerts en ca-
deaux de noces, vt d'Horlogus de toutes sort>s
pour Salons, Bureaux Publics, etc.
riago fabriqués à ordre gots le plus éourt délai, st
l'on se charge aussi de la fabrication à ordre de
touts es; èce de Bijouteries, t:1les que Chaines en
Or pour Damus et Messieurs, Pagues, Boucles d'o.
reilles, Epinglettes, Bracelets, eto., été, et tous
dans les derniers goûts et de la mellleure qualité.

Montres, Horlogeset Bijouteries du toutes sortes
réparées et garanties, et aussi toutes sortes d'ins- .
trumenta de physique, eto., ete, ‘

: DUQUET & CIE,
No. 1, Rue la Fabrique, H.-V.

Québec, 23 décembre 1872.

JUSTEMEaTREÇU.

et en Argent, ;

Joucs de ma

Assortiment le pins beau et le plus varié d’Ars
ticles de B .reau,eto., ec,
Magnifi jue as:ortime: t de Livres de Prières,

couvert en Ivoire, Velours,
de Bussie, Chagrin,

riche garniture, Cuir
Tranche Etoilés, Basané orne-

-

|

ments dorés, Fermoirs et Coins, etè., eto,

Vina, Sherzy, Port, Eau de-Vie, eto,

BG Il ne faut psa oublier que le Sou signé est
le seul Agent à Québec pour le célèbre Moulin à
Coudro Bnunez, lequel donne la plus haute &tise
faction, 8: vend à bas prix et conditions très libé-
Tales, 

47, Rue Bt, Pierre, Basse-Ville,
écembro 1873,

Pharmacie de Québec,
No. 4, Rue la Fabrique,

 

E Soussigné informe ses amis ct le public qu’il
à toujours en mains un assortiment complet

Françaises et Anglaises, Huiles, Lois de teiuture
, Epouges, Brosses à cheveux,

8, Brosses à dents, Brosses à barbe,
grande variété, aussi un
8 de Funta'sie,

Médecins Patentoes
Brosses à ongle
Savons de Tuilette en
cheix très varié de Boite
Toutes préscrfptions de médecines remplies

avec le plus grand soi .
- FELIX CAMPEAU,

No. 4, tue la Fabrique.
Québeo, "4 décembre 1872

PASTILLES OU DR, NELATON,
-POUR SOULAGERet GURRIR
des Rhumes, l'Enrouement, ia
» Affections Pulmonaires ou des Bronches,

E8 Pastilles sont offertes au
confian e dans le pouvoir merveill

possèdent pour maîtriser ou guérir 1 ,
l'Enrouement, les Catharres ct les Extinctions de
Voix les plus obrtinés. 11a toujours été la con-
tüme d’une certaine clacse d’
pulenx, d'attribuer à leurs d
la puissance de

 

industriels peu scru-
rogues nauséabondes,

uérir tous les maux. Nous ne
en erreur notre nombreuse
DS que nos pratiques juges t

mérite de nos préparations et8e rendent compte el elles méritent la confiance
En touts assurances, nous disons que
du Dr. Nélaton sont un bienfait pour
Cet hommeillustre a donn

ls maladie, presque toujours
arurable, qu'on appelle Is consomption , M dit
que neuf sur dix Ces personnes qui suocombent àce mal, ont contracté la maladie à la suite d’un
Rhume mal soigné, qu’aurait pu guérir une botte
des Pastilles du Dr. Nélaton,

Ces Pastilles soulagent le

; soulagent un Rhume ordinaire
soulagent l'Astime immédiatement

nt wuletration ;
orge ; arrétent

rouement des Chanteurs et des Oratewrs ; arr
toujours la Toux ; favorisent t
Les Pastilles du Dr, N

avec soin, d'après la recet
dent seuls les propriétaires,
Blen de qua.ité inféri

dans leur composition,
un nouveau procédé chimique

des propriétés t
qu'iciiuconuu à la médecine,
ui récommandent-

seront étonnée
célérité aves laquelle elles
ol longtemps regardés comme Incurab
Ces Pastilles sont ven

clientèle, nous désiro
per elle-mêmes du

nion sur cette 1 orrib

Oroups en 30 minutes
malantanément ;
guérissent tous les Rhumes ava
réseent l'Inflammation de la G

oujours le Repos,
élaton sont préparées
Yécitable que possè-

eure ou d'impur n'entre
sont préparées par
eu moyen dugnel
hérapeutique, jus.
Les Pharmaciens

tiques los Pastilles
de la merveilleuse

dues en Gros et en Détait
tous les Phammaciens bien

CHAQUE BOITE' ESTVENDUE 3 CENTS,
LE COMMBROM RÂNÉFICIE D'UN RSCOMPD LIBÉRAL

LAFOND. & VERNIE
PhafignélonsCale

262, rue Notte-Dame, Mon

par les Propriétaires et
assortis. I Vis-k-vis la Banque de Qu beeBUT, aQuébec, 27 février 1072. ;

PUA “..
win y. SERS, 88 décembre 1873,

 

chines à Coudre Lawlor à usage dus familles,
Elles nous ont toujours donnésatisfaction et nous
sommes heureuses de la recommander aux ména-

 

Jira A Fruà Bouton Pix f Hermes,
Coupes à Gelées à Couvercle
que.

509 Dogssines de Verres à Confitures,
08° = darres “-
200 Pota deMarmaladus de toutes sortes.

À vendre ches
MoCAGHEY, DOLBEO & Cia,

34 et 25, Bue 8t, Poul,

De la Fabrique de Lampes Bre

100 Dotisalnes de
Fixe ot Herm

    gères.
LES SŒURS DE L'HOTEL-DIEU

d dv Québec. |

4 r Québec, 3 aviil 1872,
M. J. D. LawLon,
La Machine Singer à Coudrs à l'usage des famil-

‘les que nous avons achetée deptus déux ans, nous ‘
à toujours donné ls plus haute satisfaction.

Notre-Dame de 8t. Boch, Québec,

Québec, 2 avril 1872,
| M. J. D. Lawuon,

11 nous fait grand plaisir do vous donner un to.
molgnage de l'excellence de vos Machines Singer ;
à Coudre à l'usage des manufacture. Nous avons

at fo
i

illeq e
ui FA Aeo

comtinuellement no re compléte satisfaction.
Les bœurs de la Charité du Québec,

HoreL Disv'pa ST. HracinTue,
Montréal, 11 Septembre 1871,

M. J. D. Law.on : :
Motiuiéhr,—Purdii.les différentes‘ Machihes à

:Coudre dont nbus faisons usage dans cette Inatt:

técommander pour l’ussge des familles comm.
préférable à toute autre, ot parfaitement satisfai-
santa sous tous lesBh

1; 1F§HGUKS DEJA CHARITÉ,
De l’Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe.
 

MonasTkas ba N.-D. pa Cuancré pa Rerves,
Ottawa, 31 Oct. 1871,

M. J. D. LawLos:
Mousieur,—-Nous éprouvone beaucoup de plaisir

à ajouter notre témoignage sur Texaulle

sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale
à la Whecler & Wilson, et supérieure à toute autre
machine à coudre dont uous avons fait usage dans
cette institution.

LES SŒURS DE N. D. DE CHARITÉ.

Mile End, Montréal, 3 mai 1872.
M. J. D. Lawzos :

Monsieur,—Nous sommes heureuses de vous in-
former que votrs Machine à Coudre Singer Fa-

 
ports. Elle fe: tlonbe(# jerluction sur toutes sors
tes d’étoffes, Kgäféa pui épaiéses, avec :de fil. Elle'est pinst pif Venable pour noushud
la Wheeler& Wilson, toute autre Machine à
Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-
commandous comme telle avec beaucoup de plai-
vir.

LES SŒURS DE LA PROVIDENCE.
Du Côteau St. Louis,

J. D. LAWLOR,
Manufacturier,
22, Rue Et. Jean,

BUREAU PRINCIPAL : BUREAUX BCOCUUBALES :
MONTREAL,

865, Rue Notre orm 22 he St. Jean,Spee
Manufactyrq

i;

(|}) 82 Rue Roy, 8.

J,

Wi.48, Rue Nasareth1 108 Bue Bariugton,H.N.K,
Québec, 23 octot-re 1872.

LE

Peuple dansson Verdict,
-() {DECLARE QOE Lay] 311007

MACHINE à COUDREde GARDNER,
EST supérieure à toute autre sur le marché. Elle

& Cté examinée et étudiée par les mécanir ieus
les plus entendus et les juges les plus
compétents dans le Ÿ -qof dufy <=:
ont dovords des pidoles uf

principales Expositions qui ent eu
leu par toute Ja Puissance cetto année ;

et malgré qu’elle à eu à souténir la rivalité
de toutes les autres Machines, l'incomparable
“GARDNER BREYETEE,”

à reçu la palme bur tontés sed céneutrentes, après
maintes expériobce, C'est malutenant la Machine
à coudre reconnue supérisure, Voyee la

LISTE DES PRIX DE 1871:
PSEMIER PRIX A TORONTO-
P ER PRIX A LONDON e FoiEEE TehONRON, hlafrat role

PREMIER FBIX A GUELPH, à la Grande Foire
’entrale.

PREMIER PRIX A STE. CATHERINE, comtéde Lincoln,
PREMIER PRIX A CHATHAM, coxté de Kent.PREMIER PHIX A WATERLOD, cqomtside

 ee ——  
. J tMétériéo! ‘>

PREMIER PRIX A ORANGEVILLE, comté de
Simcoe,

PREMIER PRIX DANS MONO, comté de Peel.
PREMIER PRIX DANS CALEDON, comté de

Simcoe.

rorinciale, à
DIPLOMÉ A

l'Exposition ingston
et dansdiféreptosexpositions du comté,

",
Cette magnifique pièce de mécanisme est d’in-vention purement canadienne; elle surpasse enslmplicité, solidits, et utilits, toute autre machine

à coudre sur ls marché, qu’elle scit de fabrique
canadi-nne, américaine, ou anglaise,

Elle pique, brode, borde, rassemble toute Pièce

manufacture, avec tousles sortes de fils. Elle ostpourvue d’une garniture complète

D'ACCESSOIRES.
N'EN ACHETEZ PAS D'AUTR , ëest un peu plus élevé qu'ane wats

M
n

py

a

elle revient meilieur marché,
Demandes des Cireulaires et des Echan

tillons.
P.8Les personnes qui ont l'intention d'a-

ne pas être trompé par des agents peu scrupnieux
d'autres compagnies.

CHARLES THOMPtON,
: Agent à Québec,

; Bureau, No. 27, Kue St, Jean, H.-V,
Québeo, 19 Octobre, 1672,
 

CAOUTCHOUC
MONTE: AE,

(CONFECTIONNE des CEINTURES et COUR.ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pou:Joints de Machines & Vapeur, BESSORTS et TAMPONS pour Ohars de Chemins de Fer, VALVESGOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la dentition, ets.

i BOTTES ot CLAQUES en CAOUTCHOUO,INES ou PABDESSUS en FEUTRE AVECAOUTCHOUO,en grande variété,
_ vOUS Lip paras sont RXÉOUTÉS AVBO PONOTDALLIÉ

Bureau et Atelier : No, 272, Rue>  

+

Les Sœurs de la Congrégation |

 

    

  

Ÿ

No. 53,
RUE ST. JOSEPH, 1}

Laine, etc, «to.

   

  

  

POUR.LES ACHATS D'AUTONNE. Pr D'HIVER
AILBEZ TOUS.

A L'ENSEIGNE_DE LA FEUILLE D'ERABLE
Lb

Re No. 63,WwPl7 RUE ST. JOSEPH,
$S  8T. ROCH,

CHEZ

(MONTMINY & BRUNET
C'est 1a maison la mieux assortie, et où l’on vend ls

[MARCHANDISE AU PLUS BAS PRIX.
Voyes la liste ci-dessous où les principaux effets pour le commerce d'automne sontGrands choix d'Etoffes à Bobes, tels que Drap Impératrice, Batin de Laine rayés Sorat. deRoubaix, demi-Drap ¢t Tweed pour costumes de Danics, Mérinos, Alpacas, Plaids "Ecousals toni
Blouses ct Chapeaux pour Dames, faits dans le dernier goût et faits sur o:dre,Grand assoitiment d’Imitation de Lou.re, d'Astracun, d'Ours et deCaatur, pour Mauteaux d'hivec

 

Veluürs de Soie de 73. 6d, la verge jusqu’à 40».

 

Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle

Garuitures, Accessoires de Lampes.
’ :

| Lampes suspendues à Kéflecteurs et monies de E X POSITIO \ DHAMI I T'ON
Brûleurs et autres accessoires améliorés,

®
Abat-jour en Porcelaine Dorte.
Le célébre Folding favori et autres Abat-jour en

en

% : %
ngo de 1a.DUQuET & CIE *

|

Machine à Coudre “ Singer Family,” de votre ma-¢9,| nufacture, que nous avons achetée de vous. Nous
©. IMPORTATEURS

Services à Déjeuner,
“«

mily,” donne complète iiefaction sous tous rap- |
I
e

Patrons enjolivés, simples , ibis, Carafes, Carafons,

500 Caisses d'Huile “Silver Star, ”
CINQ CENTS CAISSES,

VENANTD'ETBE RKÇU:
à Diner, Bibliothique, Salles, Bureaux etCouloirs, :

Papier.

A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cin.,
24 ot 26, Rue Bt, Paul,

POECELAINE DE SEVRES.
VENANT D'ETRE REQU:
Diner,

“ Dessert,
" Thé,

4 Café

Soie Noire de Lyon C

Québec, 9 octobre 1872.

ordée et Glacée. Gran
Plumes, Rubaus, Fleurs Francalser, Gants F
On offre un grand lot de Fla: elle à 15, la ve
Drap de Pilote, Drap de Castor,
On vffre russi 100 paires des plu
De plus, un grand lot de march

de variété de Soiu de Couleur,
rançais, ete,
rge et au-dussus,

‘Tweeda à Pantalons, Pations de Vestes, C >8 belles Couvertes Blanches. % Cols, Cravates, Bas, ct.andises endommagées qu’il serait trop long d’6numerer,

MONTMINY & BRUNET
Enseigne de la Feuille d'Erable.

Cheminées à l'épreuve de ls chaleur la plus in- Le Premier Grand Prix !

Leplus élevé des Prix !
Premier Prix Extraordinaire !

 

Accordé à la recommandation des très honorables«  oliet, juges, à MM. C. W. WILLIAM & Cie, FabricantsChambre à Coucher,

Co aun| de Machines à Coudres de Montréal, pour leur ma-“"MeCAGHEY, DOLBEC & ce, |Chine SINGER à Coudre, à l’usage des Familles,24 et 22, Rue St, Paul.

VERRERIES.
 

Vases à Clairet, Aiguières, Gobleta. Verres àFau, à Champagne, à Xérès, à Oporte, àClairet, Flacons à Eau, Vases et Bols à anse,
À vendre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Cm,
24 st 26, Rue Bt, Paul,

Hulle Supérieure empaquetée en quantité
variant jusqu’à 10 gallons expressément

Québec, 7 octobre 1872,

Pastilles du Dr. Gauvreau
POUR LA TOUX.

En grande variété. 8
4 ques, Artistiques et His

A VENDRE PAR

McCAGHEY, DOLBEC & CIE,
MAGASIN :

Nos. 24 et 24, BUE ST. PAUL,,°

<Q
Québec, 11 septem
 

TOF ol NEWYOR
CHEMIN DE FER

Rivières Conne

Vallée d

| clieut et Passumpsic
DOTSATA ws gl

? e Massawippi,
Se ralltant au Grand- Tronc, à Sherbrooke, F, Q,

EXAMILTC IN. Le Trajet à New York et aux autres points duho © Bud, abrégé de 70 milles,
Boston et tous les au
l'Est, abrégé de 20

Le Trajet à tres points de

La plus courte et la plug charmante route à
8t. JOHNSBURRY, Vt.
CONCORD, H. BH,
MANCHESTER, N. H,
LOWELL, Mass,
HARTFORD, Conn,
FALL RIVER,

NI WPORT, Vt.,
PLYMOUTH, N. H.
NASHUA, N'H.
ELLOWK FALLS, Vt,

PITCHBURG, Mass,
PROVIDENCE, k. 1,

de tlasn, exécute toute espdde & e léget de|n

les cargaison de navires et l'usage des familles. JA! le plaisird'annoncer au public un nouveau

Staueteset BostesenMarbre de Par
ujets choisis, Mythologi-

Tomède qui est destiné à avoir une circulation
Immense si j'en juge d'après les cures nombreuses
qu'il 8 opérées depuis a peu près un an que nous
l'expérimentons. Ces pastilles ont donné les ré-
sultata les plus satisfaisants dans les cas d’Asth-
mes, Bronchites, Extinction de Voix, Ccqusluche,
eto,etc, que nous avons soumia A ce traitement.
Pour prouver l'efficacité de ce remède, des certid-
cats de personnes les mieux connues et de la
Line haute respeotabilité accompagnent chaque

te.
Ces pastilles ne contiennent rien de nulsible a

la sauté et sont | réparées par moi-même d’après
la formule du Dr, Gauvreau, M. L, L.
En vente ches tous les pharmaciens—Prix 26

cents la boîte,

DEPOT GENERAL,
F. E. GAUVREAD,

Droguiste,
Québec, 14 aoft 1873—1a

F. DURAND,
MÉCANICIEN,

No. 38), LUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

 

A l'honneur d'informer le public qu'il vient
d'ouvrir un magasin où l'on trouvera tou-jours un magnifique assortiment de Machines à

Coudre des metlleures fabriques de la i rovince etdes Etats-Utis,telles que Singer, Howe, Wanger,Wheeler, Wilson ot Osborne, toute garanti pac-faitement l«unes, M. Durand se chargera de lafabrication et réparation de tous les articles quel’on voudra bien lui confier particulièrement tout
ce qui regarde lo mécanfsme des Moulins à Coudre.

11 espère par lu ponctualité Qu'il mettra à rem-
plir tous les ordres qui lui seront confiés de mé
riter une part du patronage public.

Les articles qui sortiront de son établissement
ne luisseront rien à désirer sous le rapport de ls
qualité et des prix.

Prix très modérés. Conditions faciles. :
Une visite est sollicitée. N’oublies pas d'aller

achetez vos moulins chez
F. DURAND,

Mécanicien,
No. 354, Rue Bt. Jean.

Québec, 20 soptembre 1872—6m
  NEW YOKE.

“__ BALTIMURE.
WASHINGTON,

Et tons les principaux points des K ats de
du Sud-Est et du Sud,

PHILADELPHIA,

Deux Trains Exprès marchent tous les jours,

D Acheter une machine à coudie, doivent veiller à LaiseoP. Levis8.30pm, Laine
“ Sherbrooke 4.50 a.m.

Arrive à Boston6.15 p.m,
Springfield 6.06 p.m,

« New York 11.20 p.m.

“ Shorbrooke 5.00 p.m,
Arrive A Hoston#.35 a.m,
“ Springfield 6.30 a.m,
“ New York 13.30 p.m,

NOUVEL ARKANGEMENT,
N Char Dortoir et Salon
Ment plabé sur la ligne

LA COMPAGNTER fARADIENN vas
Pullman à été réeem.
entre Sherbrooke et

Prix de passage auuii bas que sur aucone autregue
Cost Ia plus belle route pour les

vont aux Etats-Unis,
de seconde clusse pour Now-York, Bos-

(chéquée) pour tous

le voyage com-
concernant les

resser au Bureau
rue Bt, Louis, en face

ton, etc,
Les bagages sont ctiquetés

les principaux
Pour l'obtention de billets

plet et do toutes les tufomations
sagers, lo fret et lo trafic, vad

e la Compagnie à
= AUSSI— de 'Botel Bt, Lo

—

BUREAU DES BILLETS

POINTS DES ETATS-UNIS,
Bue St, Louis, vis-à-vis l'Hôtel St, Louis,Ste. Maris. GUBTAVE LEVR, L. V.PALMER,

PECHERIES POUR 1873.
LA Soussignée peut fournir à court avis des Rets

et des Selnes convenables pour la Pêche à
l’Anguille, l’Eperlan,-le Hareng, le Maquercau, la
Morue, I'Alose, le Capelan, la Lance, l'Esturgeon,
le Marrouin ; Fourrièret, Brosses, Nasses, etc,

Prix et Spéoimens expédiés sur demande par la
Ponte.

AMERICAN NET AND TWINE co,
No. 48, Commercial Stroet, Boston,

Caébeo, 1Ÿ octobre 1572——1m—-6mips

C. BE. ROY,
MARCHAND DE CUIR,

Bue Sous-le-Feort, Basse-Ville,
DoNxs par le présent avis à sos pratiques

et aux marchands de la ville et de la cawpa-
gne que son assortiment de cuir est supériour atout autre autre sur le marché et que l’ayant ob-tenu à des conditions avantageune, 11 cst en me-sure de leur offrir l'occasion de fal
&chats à son magasin,
Veau français de toutes variétés, Chevrean (kid)

Anglais, Doublure de Couleur, She Duck, Elasti-que, otc, eto. L'assortiment comprend teutes lesvariétés de oulr possible. Ainsi il cat Inutil d'en
faire le nomenciature.

Il compte sur le patronage constant du public,des cordonniers ot surtont du commerce de la
ville ot de la campagne.
B % toarché, conditions satisfaisantes, ponotua-

lité telles sont les qualités du service du magasin

 

et que l'on garantit à l'acheteur,

C. EK. ROY,   Lu iF. BCHOLBN, Adminietrateu,,o Monkréal, 30 Jan. 1EC8+16 ' Québec, 18 septembre 1702,

comme étant supérieure À toute autre machine
fabriquée en Canada.

WOODLHEY & cors., .
SEULS AGENTS A QUEBEC,

NO. 26, RUE ST, JEAN, HAUTE-VILLE,

PUBLIC, ATTENTION!
AVANT D'ACHETER VOS MARCHANDISES
SÈCHES, ALLEZ VOIR L'ASSORTIMENT LE

F. X. LEPAGE,
No. 34, Bue de la Couronne, 8t, Roch,

M42H4=DISES Nouvelles d'Automne et
d'Hiver venant d'être reçues, et consistant on :

Draps, Casimires et ‘l'weeda.
Grande variété d’Etoffes & Robes.
Mérinos Français, Noir et de Couleur,
Velours de Soie, Velveteen et Ktoffes à Man.

teaux.
‘

Grand assortiment du Chap eux Garulie pour
Dames,
Châles nouveaux et Echarpes de Laine.
Shirtine, Coton Jaune et Couvertures de Laine.
Imitation de Pulleterie de toutes sortes.
Grand ssso:timent de Flanelle.
Assortiment général ds Hardes faites,
Toile à Draps et à Nappes.
ludienue et Cotonnads de toutes sortes,

—AU—
Une grande variété d'articles de fantaisie pour

Dates et Messieurs qu'il sera t tro; long d'énu-
mérer, à des prix qui défilent toute compétition,

F. X. LEPAGK,
Marchaud-Importateur,

= No. 84, Rue de ls Couronne, St. Roch,
Québec, 25 octobre 1873.

GEO. LAMONTAGNE,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Coin des rues du Pont et du Roi, St. Roch,
[NroBuE ses nombreuses pratiques et (out lemonde qu’il a maintenant à our cffrir l'assorti-mont le plus complet de Bijoutaries de toute Ohpèce, de Pendules, de Montres et d'Hoxloges.Articles de Bijouterie Française et Allemande,en Or, en Argent, en Corail et en Jais, Bagues,Joncs, Médaillons, Pundants d'Oreill« 8, Anneaux,Epinglettes pour Dames et Messicurs, Breloquesde fantaisie, Colliers, Gainitures compiètes, pa-trons nouveaux et d’un goûtrelevé,
Horloges et pendules de fabrique Buisse etAméricaine,patrons choisis, solidité et ré ularitégaranties: montres en or ot of argent de fabri ueBuisse et Anglaise, douvant & Pacheteur Ia pluscomplite satisfaction ; sous la rapport de la duréeet de la régularité de leur fonctionnement-Le propriétaire de l'établissemont appelle auset

 

 
re d'excellents

|

-

l'attention du public eur son asvortiment magni.fique d'argenterios, | 2,3 €Le tout achoté à den conditions satisfaisantesqui lui permettent de réclamer lue avantages du ‘bon marché pour ses articles,
On sollicite instamment unevisite,

GEO. LAMONTAGNE,
Horloger et Bijoutier,

Coin des rues du pont et du Boi, Bt. Roch,
Québec, 17 Octobre, 18734m,

A VISES,
LE soussigné a l'honneur d'informer le ‘publie etles parties intéressées, que le Groffe de feuMtre Louis Prévest, en son vivaut de Québeo, No.taire, lui « été transmis par unordre du Gouver.neur en Conseil, en date du 28 Février dernier;
et quo toutes informations ot copies seront donenées ot liviées à son Burean, No. 66, rue St,Picrre, Basso-Ville, E.J. AN

. J. ANGERS,
Notaira,

Québec, 4 mars 1872—1a

AVIS.
LE Soussignés ent transporté leur Bureau duNo. 20, Luo St. Louls, H..V., & l'encoignure

 

dus sues Bt. Pierre ot Arthur, B, V, visbevis laBanque de Moutréal,
FOURNIER & CARBONNEAU,

Avooats,Québeo, 17 Octobre, 1818.
 MARCEL H. CHABOT.

AVCOAT,
No. 184, Rue st potEGaéhee, 16 eoteboe TELE EE |

BUREAU DRJULES B. LARUE, BOB;
Québec, 18 octobre 1872-33 or

 

 

“


